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connus révèlent la victoire des partisans de Vordre et la défaite
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des suffrages

Les résultats connus ciu scrutin du 16 no-
ambre démontrent qu'en dépit du prover¬
be, on peut être prophète en son pays
cruand on lui demande uo acte de foi rai-

Ênnce en lui-môme et en ses destinées,i6 affirmation de sa volonté de vivre une
; nationale qui vaille d'être vécue, qui

(consacre et féconde la victoire d'hier par
june fusion généreuse de volontés aiguillées
fr'ers un même hut : la défense sur tous les
(terrains de « la plus grande personne mo-
(Tale qui soit au monde : la France » r
t Oui, nous avions dit qu'après l'esprit de
Sacrifice, l'esprit de sagesse active et clair¬
voyante de la nation emporterait la masse
(électorale dans un large courant de patrio-te?me autour des. urnes, et que les forces de
destruction et de violence seraient brisées
par la toute puissance du sens national. Le
jpavs a répondu à l'appel de l'énergique
(vieillard qui l'adjurait d'achever l'œuvre
'de nos armée.s, l'œuvre de tous, dans la
Nroie qu'il avait ouverte à nos espoirs et
dont il marquait les laborieuses étapes. Le
Pays s'est prononcé, dans sa pleine et libre
souveraineté, pour l'effort dans la concorde

. ontre l'incohérence, le désordre et l'égoîs-
Ime des partis. Son verdict est d'une fran¬
chise éloquente.
fr-Le» partis extrêmes, sauf sur quelqy.es
Îlots violemment battus de 1a. vague ïîfXtio-
toale, sont rejetés à l'abîme. Le socialisme
Savait lancé à la France un insolent défi :
|1 la menaçait d'une dictature aiïohyme,
î l'oppression et de la honte. Le flot élec-
ral passe, et le socialisme n'est déjà plus
.ns la lutte, pour ainsi dire. Il perd quel-
ues-uns de ses fiefs les plus fameux. Le
ontife marxiste, le petit-fils de l'inoublia-
le grand-père, l'ineffable Longuet, succom-
e avec ses troupes désemparées dans la
eine. Les camarades Renaudel, Brizon,

Mixte-Quenin l'accompagnent dans sa dé-
pàcle, Le spectre du bolchevisme s'éva-bouit sous la projection de ce scrutin lu¬
mineux et implacable. On respirera à la
Chambre plus librement. L'air des tran¬
chées, des couches profondes du pays, pu-

Eifiera l'atmosphère parlementaire. Nousravaillerons entre nous.
Le suffrage des départements n'est pas

(moins décisif. Dans la région, l'esprit de(conciliation pour l'action triomphe dams
3a plupart des listes où il était en lutte J
n-fec les représentants d'anciens partis ou

sous-partis. On nous permettra bien de
féliciter ici le collège électoral du Gers d'a¬
voir entendu l'appel des hommes nouveaux
et compris les leçons de l'heure.
Dans le Lot-et-Garonme, la Charente-In¬

férieure, les Deux-Sèvrqs, ie Tarn-et-Ga-
ronne, les idées de généreuse concorde ré¬
publicaine s'imposent dans le sens que
nous avions indiqué, avec le caractère que
nous avions marqué. Et dans certains en¬
droits où des soucis de personnes, des sou¬
venirs ou des regrets n'avaient pas favorisé
l'union, ce sont les électeurs qui se sont
chargés de la faire par la vertu des bulle-1

tins de vote !
Mais le département qui semble avoir

consacré avec le plus de décision et de
confiance patriotique les idées que nous
nous étions efforcés de défendre dans toute
la région, c'est notre chère Gironde. L'é¬
lection à la majorité absolue des douze
candidats de la liste républicaine clemen-
ciste est un hommage rendu à la solidarité
française, autant qu'à la campagne d'u-
iraon pour les réalités des hommes dont la
valeur et le caractère se sont imposés aux
électeurs de bonne foi et de sens gouverne¬
mental. Avec U® élan et une discipline éga¬
lement admirables, ils ont fait entrer à la
Chambre le bloc de ces fortes volontés pour
une œuvre déterminée. Ils ont dit afnsl ce
qu'ils voulaient et ce qu'ils ne voulaient !
plus.
Certes, nous nous réjouissons de ce suc- j

cès, non pas parce qu'il est celui de nos
amis et le nôtre, mais parce qu'il affirme
contre les assauts de l'anarchie et des pas¬
sions égoïstes le triomphe de la seule po¬
litique qui assure le salut et la grandeur
du pays, la politique de généreux sacrifice
à laquelle nous devrons la victoire civique
après la victoire de nos armes.
L'élection de la Gironde aura un légitime

retentissement. Elle demeurera comme le
symbole des élections du 16 novembre.
Nous la compléterons sur le terrain local
en envoyant bientôt à l'hôtel de ville de
Bordeaux des hommes animés du même
esprit, de la même volonté d'action, de
travail et d'abnégation devant le devoir
municipal et l'intérêt, de la petite patrie,
sous les plis non pas du haillon rouge de la
guerre civile, comme le clamaient impru¬
demment les socialistes, mais du drapeau
tricolore !

LES NOUVEAUX DÉPUTÉS DE LA GIRONDE
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Pierre DUPUY

82.749
M. Georges MANDEL

83.0/(2
André BAL.LANDE

8i.235
G. COMBIROUZE

8i.go3
Edouard EYMOND

8o.6l4
M. Pierre DIGNAC '*

♦
♦
*
^

♦M. Georges CALMÉS M Joseph CAPUS

% 78.776 79-78a
Elisée FR0U1M

79.826
Paul GLQTIN

78.990
M, Henri L0H1N

80.526
Colonel Yves PICOT |

82.783W.UJV 03.700 J

COMMENT ON A VOTÉ DANS LA GIRONDE
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; républicaine demenciste

LES RÉSULTAT!

t

LES ABRÉVIATIONS
Pour faciliter le travail Q'e composition nous

fcvons dû prendre les abréviations suivantes,
auxquelles nous prions nos lecteurs de vouloir
Lien "se reporter
Républicain de Gauche (R. G.) : Groupe de ia

(Jbuche démocratique de la Chambre; groupe
des républicains de gauche de la Chambre; al¬
liance républicaine démocratique; démocratie
nouvelle; Association de la IV« République;
jLinion républicaine clemenciste.
I Radical (R. R.) ; Groupe de la gauche radi-
fcale de la Chambre; candidats radicaux.
Radical socialiste (R. S.) : Groupe radical et

fadical-socialiste de la Chambre; candidats ra¬
dicaux-socialistes.
Républicain socialiste (S. I.) : Groupe répu¬

blicain sociah'ste de la Chambre; socialistes in¬
dépendants.
Socialiste unifié (S. U.) : Groupe du parti so-

'

iliste de la Chambre; candidats présentés
r le parti.
Socialiste dissident (S. D.) ; Socialistes uni¬

fiés éliminés des listes de candidats par le
jparti.
Socialiste révolutionnaire (S. R.) : Socialis¬

tes à tendances extrémistes n'appartenant pas
mu P. S. U.
Républicain progressiste (P.) : Groupe de la

Fédération républicaine de la Chambre; Union
nationale républicaine; Jeune république; répu¬
blicains modérés, républicains démocrates.
Action libérale (A. L.) : Groupe de l'Action

Jiibérate de la Chambre; candidats libéraux.
Conservateur (C.) ; Action française, groupe

des Droites de la Chambre; partis de droite;
plébiscitaires.
: En outre des abréviations employées pour tes
nuances politiques ci-dessus, nous utilisons les
suivantes :

D. S. ; député sortant.
A. S. : ancien sénateur.
A. D. : ancien député.
C. G. : conseiller général.

y RÉSULTATS DÉFINITIFS
ALLIER
!âix sièges)

Sont élus :
- t-teie d'union républicaine. — Cil. Peronni t,
D. S. (R.-S.); Lamoureux (R.-s.) : Gaston Vi¬
dal, président de la Fédération nationale des
.mutilés (S. I.) ; Château (R. G.) ; docteur Des-
Sioux (P.) ; Jean Rodât. fR. G.).

En 1914: 2 R.. S.. 1 S. t.. 3 S. U.

ALPES-MARITIMES
(Six sièges)

tvont élus :

,4 Liste d'union républicains démocratique.
— Raiberti, D. S. (R. G.); Ossola, D. S. (R.
F'I ; Arago, D. S. (R. G.); Barety, chef ad
point du cabinet du président dé la Cham-
Jbre des députés (P.); docteur Grinda, chi¬
rurgien des hôpitaux de Nice (P.) ; Ricolli,
jfcïocat (P.).

En 1914: 4 R. G., 2 R. R.
AUDE

(Cinq sièges)
Liste radicale-sociaiiste. — Jean Durand,

D. S. (R.-S.); Milhet, instituteur, mutilé de
guerre (R.-S.) ; Albert Sarraut, gouverneur
de l'Indochine, D. S. (R.-S.); Castel, C. G.

^R--S.).
1 Liste d'anciens combattants — Constans,
plaire de Limoux (P.).

En 1914: 4 1t. S., 1 S. C.
AVEYRON

Deuxième circonscription (Troie sièges)
Sont élus :

Liste républicaine de défense nationale et
fie progrès social. — Générai de Castelnau
IA. L.); Augé, D. S. (A. L.); Molinié (A. L.),
p la majorité absolue.

. En 1914: 1 R. S., 1 A. L., 1 C:
BASSES-PYRÉNÉES

y Ire circonscription
' Inscrits, »»«»»; votants, 51,373

suffrages exprimés, 48,912.
.Sont élus :

Liste de concentration républicaine. —

.«sM. Louis Barthou, ancien président du
bonsèil, D. S. (R. G.), 28,970 voix; Delom-
SSorbé, D. S. (R. G.); 26,590; Léon Bèrard,
©. S. (R. G ). 25,160, à la majorité absolue;

ÎI. d'Iriart d'Etcbepare, D. S. (R. G.), 23,572,u quotient-
BOUGHES-DU-RHQNE

Première circonscription (G sièges)
'

Marseille, 17 novembre, 2 h. 15 matin- —

Xa liste de l'Union nationale arrive en tête.
V- En 1914: 2 R G., 1 R. R., 1 S. J., 2 S. U.

Sont élus :

Liste de concentration républicaine. — Ar¬
naud, président de la Chambre de commer-
içe (R. G.); Hubert Giraud. vice-président de
la Chambre de commerce (R. G.), au quo¬
tient.
Liste socialiste unifiés. —• Bouisson, d. 8.;

Jtlorucci, ancien adjoint, au quotiçni; Cana-
areJli, employé des P. T. T., et Mnurel, C. G.,
8 la plus forte movenne.

En 1914: 1 R. s., t s. I., 1 S. U.
CALVADOS

Première circonscription (quatre sièges)
Sont élus :

_ Lteted Union nationale républicaine. —
Frncs„ Vlandin, p (p \ • î-ma-erand D S,
*ls I((].:).BtaiS°t' D' S' L.); Iaron Gérard

.En .1014: 1 i»., 2lAi.IL 1 C.

Deuxième circonscription (trois sièges)
Sont élus ;

Liste d'union nationale républicaine. — La.
nie), D. S. (P.); d'Harco-urt, C. G. (A. ri);
Coutru, conseiller d'arrondissement (A. L.).

En 1914: 1 R. G., 1 P., 1 A. L-

CHAt;-r,'TE
(Six sièges)

» ; votants, «

Pierre DUPUY

Georges MANDEL
André BALLANBE
Gabriel CGMBROUZE ...

Edouard EYMONO
Pierre DIGNAC

Georges CALMÉS ..

d. CAPÎJS
. ! Elisée FROUIN

Paul GLOTIN
suffrages i Henri LORL.

| Colonel PICOT
Inscrits,

exprimés, :

Sont élus :

Liste d'union nationale républicaine et
agricole. —■ James Hermessy, D. S. (R. G.);
Geo Gérald, D. S. (R. G.); par le quotient;
Mairot, A. D. (R. R.); Raynaud, D. S. (R.
S.), par l'utilisation des restes. N
Liste républicaine d'action et de réforme.

tient?" Henn6SSy' D" S' (R G')l par 16^ ! René CAZAUVIEILH
Liste d'union républicaine. — Jacques Poi- Charles CHAUMETton-Duplessy (P.), par le quotient. i c-™:!» cntiKTiMTLazare Weiller, D. S., et Babaud-Lacroze, ! Emile CONol ANTD. S., ne sont pas reélus.

TOTAL de la liste

Liste répicaine

En 1914 : tTft.Tri 1R.*S?
CHARENTE-! INFÉRIEURE

i Sont élus :
i Liste d'union nationale républicains. —
Taittinger, industriel (C.) ; Voyer, C. G. (P.) ;Villeneau, avocat, C. G. (A. L.) ; Bertrand,industriel (P.).
Liste républicaine : Albert Favre, sous-se¬crétaire d'Etat à l'intérieur, D. S. (R. R.);Lauraine, D. S. (R. R.).
Listo socialiste unifiée. — Edouard Pou-

zet, D. S.
CANTAL
(Quatre sièges)

Sont élus :

Liste d'union nationale républicaine, avec78,328 voix. — Farges, ministre plénipoten¬tiaire (R. G.); de Casteilane, A. D. (P.), Her-mabassière, conseiller municipal de Saint-Flour (R. R.), Bataille, avocat (R. G.).
La liste républicaine a obtenu 37,913 voix;la liste socialiste unifiée, 12,b87: la candida¬ture unique da M. Bastid (S. I.j, 7,84-8.
En 1914: 4 R. S.

COTE-DOR
(Cinq sièges)

Sont élus :

Liste d'action républicaine et sociale. —

MM. Cainuzet, D. S. (S. I.) ; Vincent, D. S.(R. S.); Chariot, C. G. (S. I.); Montenot,C. G. (R. G-): comte Boissard de Montbard(A. L.).
En 1914 : 2 R. S.. 2 S. I., 1 S. U.

GONSTANTiNE
(Deux sièges)

Inscrits, 38,001; votants, 21,294; suffragesexprimés, 21,144. Quotient, 10,572.Sont élus :

Liste d'union républicaine. — Morinaud,maire de Constantine (R. G.), 15,243; Thom¬son, D. S. (R. G.), 13,147, à la majorité ab¬solue.

CORREZE
Sont élus :

Liste d'union républicaine. — de Lasteyrie,ancien inspecteur des finances (R. G.) ; Dous-saud, A. D. (S. I.) ; Lafarge, avocat (H. G.).Liste radicale-socialiste. — Doct' Queuille,D. S. (R. S.).
Liste socialiste unifiée. — Aussoleil, pro¬fesseur au collège de Brive.

CREUSE
(Quatre sièges)

Sont élus :

Candidature isolée. — M. Viviani. ancienprésident du conseil, D. S. (S. I.).Candidature isolée. — M. Binet.
(R.-S.)

i DE LA TREMOILLE
i Félix BARDEAU
i Jacques GHAIGNE
i d. DROUILLE-LLOCERA
Henri GGORDON
Gabriel LAMAIGNERE ..

Octave MANSET
i Camille MATHELLOT ..

Emile TRANGMÈBE

A. D.

(R.-S.); Victor Indet'.'Tir's. (R™6™*' D' S"

majorité

Liste radicale-socialiste.
R.-S.) ; Victor lutte' r'
En 1914 : 3 R. S., 1 S. 1.

DEUX-SÈVRES
(Çinq sièges)

Inscrits, 104,438; votants, 76,177 ;
absolue, 38.0S9.

Sont élus :

Liste d'union nationale républicaine et dedéfense sociaie. _ Mercier, avocat, C. G. (K.G-), 41,394; Gaston Deschamps, C. G. (R.G.), 40,463; Emile Marot (R. G.), 39,779; dePuyneuf, D. S. (A. L.), 38,881; de Talhouet-Hoy, C. G. (C.), 38,751.
En 1914 : 1 R. G., 2 R. S., 1 S. 0., 1 A. L.

En lai;'

«SERS
(Cinq siègès)

4 R. S.,, i s. I.
Quotient électoral, 9,;

Liste d'union républicaine nationale. —De Cassagnac (A ri), 22,737; Gounouilhou:R. G.). 29,990; Barthélémy (R. G.), 20,629;(le Combes (A. L ). 20,607; Lapeyrère (R. G.),20,220.
Listo d'union républicaine et sociale pourla rénovation nationale. _ Sénac, 19,499;Phllipp (R. R.), 19,029; Ducaud, (R. R.),19,006; Gardey, D. S. (R.-S.), 18,857; Tournait,D. S. (S. L). 17,913. '
Liste socialisto unifiée. — Dupuy 2,985;Dieuzaide, 2.550; Ladevèze, 2,319; Labour-bée, 2,364 ; Col, 2,362.
Sont, élus : De Cassagnac Gounouilhou,Barthélémy, Sénac, Philip.

HAUTES-ALPES
(3 sièges)

Sont élus
Lisîa de oencorda

miard, D. S. (R. G.),
t . (R. S.), 9,400; NÔWemaire Lmlntetrateur du p.-L.-M. (R. c. ) 9non' adm.mis'

enrliVIr.!^ j. i_ 'u

Bo-
maire

républicaine.H t» »

do Gap (R. S.),
"•attur du P.-L «

Les candidats de la liste d'union répu¬blicaine radicale et socialiste ont obtenu :Peytral, 8,900; Planche, 8,800; Spulié, 3.600.EU 1914; 1 R. jG_ 3R.&'

TOTAL de la liste

Liste socialiste
Caiixts GAMELLE
Maurice BOISSEAU ....

Antoine CAYREL
Arthur GIBAUD
Henri LARROQUE
Gabriel LAFAYE
Antoine LARROQUE ..

Adrien MARQUET
Vaientin MAURIN ..

Joseph MOURGUES
Raoul REBEYROL .

SAINT-GERMAIN

TOTAL de la liste

ListerépiiMicaiDG radicale
Henri LABRQUE
Jean ODIN
dean DELLAG
A. CLUZAN

TOTAL de la liste ...

Liste d'action française
Raoul SAINT-MARC

Auguste JQURNU
Elie DE SÈZE
Coionel MILLERET
Georges BORD ..v

Joseph LOUIT
TOTAL de la liste....

HAUTE-SAVOSE
(Quatre sièges)

Inscrits, 80,139; votants, 53,318; suffrages
exprimés, 52,640. Quotient, 13,160.

Sont élus ;

Liste des républicains indépendants. —

Bartholoni, officier démissionnaire (P.),
27,146; Tapponier, ancien officier (A. L.),
26,820; Perollaz, professeur (A. L.), 26,517;
Crolard, D. S. (P.), 26,396, à la majorité
absolue.

En 1914 i 1 R. G., 2 P.
En 1914 : 1 R. R., 1 R. S., t S. I., ! P.

HAUTE-LOIRE
(Quatre sièges)

Inscrits, 87,705; votants, 6-,312; suffrages
exprimés, 61,150. Quotient, 15,572.

.Sont élus :
Liste d'union nationale, de paix sociale et

de relèvement national. — Néron, A. D.
(P.) ; Constant, conseiller d'arrondissement
(è.'L.), à ia majorité absolue; Autier, avo¬
cat (A. L.). au quotient.
Liste de concentration républicaine.— Lau¬

rent Bynac, D. S. (R. G.), au quotient.
En 1914 : 2 R. G., 2 R. S.

HAUTES-PYRÉNÉES
(Quatre sièges)

Inscrits, 61,640; votants, 47,189; suffrages,
exprimés, 46,587; quotient. 11,647.
Sont élus :

Listo d'action républicaine et de rénova¬
tion nationale. — Boué, maire de Tarbes (R,
S.), ai; quotient.
Lista d'action et d'union rànuhtlcaine. —

LE SCRUTIN A BORDEAU
Jamais, croyons-nous, pareil élan, pa¬

reil sentiment du devoir ne se sont affir¬
més à Bordeaux pour les élections légisiatives. De l'ouverture à la clôture du
scrutin, les électeurs ont afflué dimanche

1
- 'ni!' vote avec un calme,

avec i unanimité qui témoignaient qu'ils
avaient conscience de l'importance de l'ac¬
te qu'ils allaient remplir.
En 1914, Bordeaux comptait 69,413 élec¬

teurs inscrits; sur ce nombre, 22,000 n'a¬
vaient pu être trouvés lors de la distribu¬
tion des cartes De ces 22,000 cartes, 4,000
avaient été réclamées par leurs destinatai¬
res; 18,000 cartes étaient donc définitive¬
ment restées en souffrance à l'hôtel de vil¬
le. De ce fait, le nombre des électeurs réel¬
lement porteurs de leurs cartes était, à ce
moment, de 44,413 environ (62,413—18,000).
A ce jour, après tes dernières révisions,

Bordeaux possède officiellement 61,857
électeurs inscrits. Les cartes retournées à
la mairie, leurs destinataires n'ayant pu

LOT-ET-GARONNE
(Quatre sièges)

Sont élus :

Liste d'union républicaine. — Georges Ley-
gues, ministre de la marine, D. S. (R. G.) ;Jules Cels, sous-secrétaire d'Etat aux tra¬
vaux publics, D. S. (R.-S.); Jacques Chau-
rnié, D. S. (R.-S.) ; André Fallières, fils de
{'ancien Président de la République (R. G.).

En 1914 : 1 R. G., 3 R. S.

MASNE-ET-LOSRE
Première circonscription (trois sièges)

Inscrits, 74,535; votants, 52,389; suffrages
exprimés, 49,705. Quotient, 24,854.

Sont élus :

Listé républicaine. — De Montprofit, A. D.,
31,131; de Grandmaison, D. S. (P.)-, 30,546;
Rabouin, D. S. (R. G.), 30,011.

MANCHE
(Six sièges)

Sont élus :

Liste d'union natienaie. — MM. Boissel-
Dombrpval, D. S. (R. G.); Dior, D. S. (K.
G.); Villault-Duchesnois, D. S. (R. G,); de La'
Garndière (C.); Lernaigne (R. G.); Guérin
(C.).

En 1011: 3 R. G., 1 S. L, 2 C.
MORBIHAN

(Huit sièges)
Sont élus :

Liste républicaine. — Nail, ministre de la
justice, D. S. (R.-S.); Marchais, C. G. (R.-S.);
Maulion, C. G. (R.-S.), au quotient; Rio,
conseiller municipal de Quiberon (R.-S.) ;
Bouligand, C. G. (R.-s.), à la plus forte
moyenne.
Liste d'union nationale. — Lamy, D. S.

(A. L.); Robie, D. S. (P.); Sivène, capitaine
de frégate en retraite (A. L.), au quotient.

En 1914 : 2 R. S.. 1 P.. 2 A. ri, 3 C.

ORNE
(Quatre sièges)

être trouvés, n'a été que de 13,600 envi¬
ron, sur lesquelles 4,000 ont été réclamées.
Dimanche, à six heures du soir, il restaitexactement 9,632 cartes en souffrance. Les
électeurs possédant leurs cartes, sont donc'àri nombre de 51,225 (61,857 — 9,632).Si l'on compare la situation de 1914 à
celle de 1919, on constate que, quoiquele chiffre des inscrits soit, cette dernière
année, inférieur de 556 au précédent, il y
a en réalité aujourd'hui 6.812 électeurs de
plus qu'en 1914.
Le 16 novembre 1919, - en laissant de

côté la faculté donnée à l'inscrit de voler
avec témoin» ou pièces d'identité, — 51,223électeurs auraient, en conséquence pu vo¬ter à Bordeaux; 42,253 ont voté. Comme
on le voit, les abstentions ont été relati¬
vement faibles. Dans tout te département,
on a pu faire la même cÔnstatation. Que
nos compatriotes de la Gironde en soient
hautement félicités.

AUTRES RÉSULTATS
AIN

(6 sièges)
Les premiers Têsultat. laissent prévoir

qu'un radical, un socialiste et quatre can¬didats de la liste modérée seront élus.
BOURG. — La liste radicale des députessortants de M. Messimy est en très mau¬vaise posture. La liste réactionnaire arrive

en tête, suivie de loin par la liste Messimy.
ARIEGE

Les résullats actuellement connus font pré¬voir que la liste de concentration républicaine
aura la majorité.

ARDENNES
(6 sièges)

La Liste d'union répjûblica e arrive lar
gement en tête.

ai.. républicaine démocratique.
Dariac. D. S. (R. G.); de Ludre, D. S. (P.);
Rouileaux-Dugage, D. S. (P.).
Liste républicaine indépendante. — Duc

d'AUfliffred-Pasquier, C. G. (A. L.).
En 1914 : 1 R. G.. 2 P., I A. L.

PAS-DE-CALAIS
Deuxième circonscription (six sièges)
Sont élus :

Liste d'union républicaine sociale et na¬
tionale. — Abrami, sous-secrétatre d'Etat à
l'administration de la guerre, D. S. (R. G.);
I4rv.ll---M.- Il e 'n -« < * - -

lais (R.-S.),
En 1914 .1 8 R. G., j r K,., 1 S. o., 1 P.

» Maurice de Rothschild {R. R.), au quotient;
i Sempé. président du Syndicat agricole (P.),à la plus forte moyenne.

Liste républicaine d'union démocratique
et libérale. — Armand Fould, ancien offi¬
cier (P.). au quotient

En 1914 ! 1 R. G., 3 R. S.
HÉRAULT
(Sept sièges)

Sont élus :

Liste d'union nationale. — De Rodez-Bena-
vent, C. G. (C.); Guibal, avocat, C. G. (C.):cle Magallon, propriétaire (C.).
Listo d'union républicaine radicale-socialis¬

te, — Viala, membre de l'Institut (R. G.);
Charles Guilhaumon. capitaine aviateur, C.
G. (R. R.).

En 1914 : 1 R R., 3 R. S., 1 S. I., 2 S. G.
HAUTE-VIENNE

(Cinq sièges)
Sont élus :

Liste socialiste unifiée. — MM. Betoulle,
D. S.; Pressemane, D, S.; Valièrcs, D. S.;
Parvy, d, s.; Chanly, comptable.

En 1914 r 1 R. S., 4 S. U.

Sont élus :

JURA
(Quatre sièges)

Charles Du-Liste d'union républicaine
mont, D. S. (R. B-)-
Liste d'union républicaine nationale pour

le développement agricole, industriel et corn-
mercfal. — Ferraris, ancien combattant, mu¬
tilé (A. L.); Jantet, industriel (A. L.) : Mau¬
rice Bouvet, C. G. (A. A '

(EU 1914 '1,1 R. R.. S R. S-T S. U.

LANDES
(Cinq sièges)

Inscrits, 87,434; votants, 66,571 ; suffrages
exprimés, 62,150. Quotient : 12.430,

Sont élus :

Liste républicaine d'action démocratique
et socialo. — M. Bouyssou, député sortant,
21,729 voix; Lalanne. 19,527 voix (par quo¬
tient); Despax, 18,349 voix (par quotient)-
Liste républicaine d'Union sociale et éco¬

nomique. — M. Deyris, député sortant,
17,601 voix.
Liste républicaine d'union et do réorgani¬

sation nationale. — M. Defos du fiau, 16,689
voix.
M. Damour, député sortant, qui se pré¬

sentait comme candidat isolé, est battu
(14,566 vo4x).

LOIRE-INFÉRIEURE
Sont élus :

Liste d'union républicaine. — MM. Briand,
D. S. (S. I.), au quotient; Sibille, D. S. (R.
G.), et Guist'bau, D. S, (R--S.), à la plus
forte moyenne.
Liste de solidarité nationale. — M. Dela-

foy, industriel (A. L.), au quotient.
LOT

(Trois sièges)
Sont élus :

Liste républicaine de défense agricole et
économique, — Detport. propriétaire-agri¬
culteur (R. G.), 23,319; Delinas, propriétaire
(R. R.), 22,577; prince Murât (A. L.), 22,262.'

En 1914 s 2 R» S-, 1 S. L

PYRÉNÉES-ORIENTALES
(Quatre sièges)

Inscrits, «5,4*8; votants, 37,254; suiirages
exprimés, 36,636. Quotient, 9,159.

sont élus ;

Liste d'union républicaine nationale. —

Emmanuel Brousse, D. S. (R. G.), à la ma¬
jorité absolue; docteur Battie, C. G. (R. R.),
au quotient; Manaut, industriel (R. R.), à la
plus forte moyenne.
Liste d'union des groupes de gauche. —

Ramen. D. S. (S. I.), au quotient.
En 1914 : 2 R. G- 1 R. S., 1 S. I.

RHONE
(Douze sièges)

Sont élus ;

Liste du parti radical et radicai-socialiste.
— MM. Herriot, sénateur (R. S.) ; Justin Go¬
dard. D. S. (R. S.).
Liste de l'Union des Comités républicains

du Rhône. -- MM. Gourd, D. S. (P.); Bonne-
vay, D. S. (P.); Pays, B. S. (P.); Fleury-
Ravarin, ancien député (R. G.); Isaac, mem¬
bre d'honneur de la Chambre de commerce
(P.); Regaiid, commerçant, (P.j; Lenail, avo¬
cat (A. L.).
Liste socialiste unifiée. — MM. Montet,

D. S.; Rognon, D. S.; docteur Lévy, conseil¬
ler municipal d'Oullins.

En 1911 : 3 R S., 2 S. J., 4 S. U., 3 P.

SARTHE
(Cinq sièges)

Sont, «lus :

Liste d'union du parti républicain. —

Ajam, D. S. (R.-S.), au quotient.
Li3te d'entente nationale républicaine —

Gai pin, D. S. (C.); d'Aubigny, D. S. (P.);
Tuché, C. G. (A. L.j, au quotient; de Rouge,G. (C.), à la plus forte moyenne.

En 1914 i i R. H-, 2 R. S.. 1 P., 1 C.

SAQME-ET-LOSRE
(Neuf sièges)

Sont élus ;

Liste de concentration républicaine. —

MM. Simyan, D. S. (R. S.); Faisant, D. S.
(R. S.); Maître, D. S. (S. I.) ; Henri Poucet.
D. S. (R. S.); Jr.nnin, maire d'Ouroux (R.
G.); Cordelle, ingénieur (P.); Tisseyre, an¬
cien combattant (P.); Decune-Racouchot., C.
G. (R. G.) ; riavau. maire de Micon (R. S.).

En 1914 : I R. G.. 4 R. S., 1 S. i., 3 S. U.
SESNE-ET-OISE

(Douze sièges)
Sont eius :

Liste républicaine d'union nationale et dé¬
mocratique, — André Tardièu, ministre des
régions libérées, D. S. (R. G.) ; Amotlru, U
S. (R. G.); Leredu, D. S. (P.); Cornudet.. D
S. (R. G.) ; Bonnefous. D. S. (P.) ; Edmond
Gast, n. D. (R. G.); Georges Aiirtond (R. R.);
Charles Reibel (R. G.); l-olrat (R. G.); capi¬
taine aviateur Heurteau (R. G.); Paul es-
sier, secrétaire général d« la Société d'en¬
couragement a l'agriculture (R. R.); Jean
Pertnard, G. G. (P.).

En 1914 ': 4 R. G.. 4 R. S., 1 S. U., 3 P.

VAUCLUSE
(Quatre sièges)

Sont élus ;

Liste d'union républicaine. — MM. Gui-
chard, D. S. (H. S-j. au quotient; Daladier,
maire de C&rpentrss (R. S.), à la plus forte
moyenne.
Liste d'union nationale. — M Méritan,

avocat A Apt (C.), au quotient.
Liste socialiste unifiée. — M. Alexandre

Blanc D. S., au quotient.
En '1914 : S R. S.. 1 S. U.

VIENNE
(Six sièges)

Inscrits, 103,434; votants. 75,933; suffrages
exprimés, 72,975.

Sont élus :

Liste d'action nationale et républicaine. —
MM. Victor Boret, D. S. (R. R.), 32,638 voix;
Marc Niveaux, C. G. (R. S.), 31,874; Raoul
Péret, D. S. (R. R.), 33,198; Tranchant, ins¬
tituteur (R. S.), 30,863.
Liste républicaine d'union nat'onaie. —

MM. Pain, D. P. (A. ri); Pérlvier, lieute¬
nant de réserve (P.).

En 1914 2 R. R., 1 R. S., 1 P., 1 A. L., 1 C.
YONNE
(5 sièges)

Sont élus :

Liste d'union républicaine radicale et ra-
dicaie-socialiate, — MM. Milliaux. D. S. (R.
R.); Perreau-Fradier, D. S. (R. R.): Flan-
din, D. S. (R. R.); Mayaud, C. G. (R. S.);
Regnier, C. G. (R. G.)„

AVEYRON
(7 sièges)

Les premiers résultats paraissent marquerle succès complet de la liste conservatricedans la circonscription sud et le succès parfiel de la liste conservatrice dans la circons¬
cription nord

2e circonscription (3 sièges)
L'élection du général de Castelnau est assu¬

rée à une forte majorité. Les candidats Augeet Molinié, de ta liste républicaine de défensenationale seront probablement élus.

CHER
(5 sièges)

L'élection de M. Breton, député sortant,est assurée

COTES-DU-NORD
(9 sièges)

Les résultats connus à Saint-Brieuc permet¬tent de prévoir le succès des neuf candidats dela liste d'union répuMicaine.
CREUSE
(4 sièges)

L'élection de M. Viviani parait dès mainte¬nant assurée.

DOFmOQNE
(Six sièges)

PERiGUEUA. — Votants 64,681.
Liste de concentratic.i républicaine. —

Gadaud, 2,051; Bonnet, 1,358: Chavoix. 1,376:Delbos, 1,425; Faugère, 1,289; Favareille,1,324.
Liste d'union républicaine. _ Saumande

1,763; Clament, 1,507; Sireyjol, 1,559; Bru
net, 1,597: David, 1,761; Jouanaud, 1,273.
Liste socialiste. — Blanchou, 2,263; Bou-

thonnier, 2,549; Deiagrange, 2392; Delsol,2,245; Loubradou, 2,266; Poujol, 2,206.
Liste démocratique. — Cané-sie, 532; 1 i-

lhoud-Lavergne, 501; Vitai-Mareil, 543; deMolènes, 720; Toulémon, 472; Général Tour
'nier, 359; Freysjt... ,687;
Résultat probable en Dordogne, d'aurètchiffres .onnus à 3 heures -du matin: Sac

mande, Robert-David, Sirey t et Brunei
pourraient être élus, de même Gadaud.Point d'interrogation pour le sixième can¬didat.
En 1914 : 3 R. G., 1 R. R., 2 R. S.
RIBERAC. — Résultats : à 2 heures,

manquent 29 communes.
Liste d'union républicaine. — Saumande,4,026; Clament, 3,798; Sireyjol, 3,852; Brunei

4.502; David, 3,873; Jouanaud. 3,317.
Liste de concentration économique et ré

publicaine. -- Gadaud, 1,779; Bonnet, 1,387Chavote, 1,222; Delbos, 1,216: Faugère, 1,218:Favareille. 1278.
Liste républicaine démocratique, — Carie-'

sie, 1,036; Filhoud - Làvergne, 925; Vital-Ma¬
nille, 1,389; de Molènes, 1,039; Toulemort
880; général Tournier. 781.
Listo socialiste. — Blanchou, 879; Boutlro-

nier, 845; Deiagrange, 802; Delsol, 783; Lou¬
bradou, 755; Poujol, 820.
Candidats isolés. — De Maxcillac, 1,882)

Freyssenge, 1,583.
SAiHT-AULAYE

Liste de concentration républicaine —

Gadaud, 28; Bonnet, 24; Chavoix, 15; Delbos,25; Faugère, 20; Favareille, 24.
Liste d'union républicaine. — Saumande,

157; Clament, 139; Sireyjol, 145; Brunet, 189'
David. 156: Jouanaud, 113.

De Marcillac, 168 voix.
Socialistes, de 23 à 27 voix.
Autres nuances, de 20 à 62 voix.

MONTiGNAC. — Votants, 671.
Liste républicaine démtocratiquo. — De

Molènes, 319; Canssie, 240; Lavergne, 237)
Toulémon, 258; Toumier, 201 ; Vital-Mareil-
le, 228-
Liste d'union républicaine. — Saumande,

93; Brunet, 78; Jouanaud, 114; Sireyjol, 97t
David, «R- ri-—' ' "88: Clament,
Liste de concentration économique.

Gadaud, 102; Bonnet, 78; Chavoix, 559; Del¬
bos, 146: Faugère,'67; Favareille, 68.
Liste socialiste. - Bouthonnier, 180; Blan¬

chou, 373; Delsol, 1S6; Loubardou, 164; Pou¬
jol, 362; Deiagrange, 173.
Candidats indépendants. — Freyssenge,

120: de Marcillac, 100.
mussidan. — Résultats du canton :

Liste d'union républicaine. — Saumande
049; Clament, 631; Sireyjol, 571; Brunet, 665;
David. 608: Jouanaud, 526.
Liste de concentration économique.

Gadaud, 520; Bonnet. 416; Chavoix, 375; Del¬
bos, 390: Faugère, 365; Favareille, 365.
Liste ifèpublicaine démocratique. — De

Molènes. 180; Canesie, 204;Vit.al-Mareille, 235;
Filhoud - Lavergne, 156; Toulémon, 157;
Tournier, 148.
Li6te socialiste. •— Blanchou, 290; Bouthon¬

nier, 274; Deiagrange, 269; Delsol, 263; Lou*
hradou, 250; Poujol. 272.
Indépendants. — Freysslnges, 282; de Mar¬

cillac, 290.
QRQSV5E".
(Cinq sièges)

En : 3 1t. S., 1 S. 1., 1 S. U.
D'après les résultats connus à vingt-deux

heures, l'impression est que la liste du Con¬
grès républicain départemental aura trois
élus par la moyenne, dont M. Maurice Long,
ancien ministre. Un candidat de la liste
d'union républicaine patriotique et un can¬
didat de ia liste socialiste seront élus. M.
Roux-Costadau, député sortant, sera proba¬
blement battu.

VALENCE

La liste radicale paraît tenir la tète, de-
vançant de peu la liste radicale. M. Roux-
Costadau est battu.

EURE
(Six sièges)

D'après les résultats partiels actuellement
connus, la liste d'Entente nationale vientj-iui/iDJuaiu vuMlî
en fêté avec une grosse majorité. La listo
socialiste obtient de nombreux suffragesdans les centres ouvriers.

En 1914 : 5 R. G., 1 R. S.

EURE-ET-LOIR
(5 sièges)

A Chartres, les résultats connus laissent
prévoir l'élection assurée pôur MM. Paul
Deschanel, Maurice Maunoury, Gabriel Mau-
noury, à la majorité absolue.
Viennent ensuite : MM. Durand, Becbet etMignot-jozerian, qui semblent avoir le

«aojtljat.



HAUTE-VIENNE

WreA onze h lires du soir, les résultats con-
|'hus donnent la majorité à U 11sl unhtee.
ai. :: onllc, maire <i Limoges, députa scr¬
utant, arrive eu tète avec 4,000 voix de ma-
-joritô pour la ville <le;Limoge, seulement.

8A!NT-Yîti£IX
Liste d'union républicaine. — Canton de

ISaint-Yrielx : Nouhaud, 1,557; Carnet. l.G'JiS;
hrariade, 1,032; Delpeyrou, 1,809; Charriere,
!a,50i.

Liste socialiste. — Betoulle, 1.774; Presse-
Wane; 1,657 ; VciUère, 1,644 ; Parvy, 1,6.1 J
iChauly, 1,618.

INDRE

(5 sièges)
Les résultats de 00 commua ce du dùparte-

tou rit donnent;
, Liste socialiste unifiée : 9,300 voix.
Liste républicaine : 38,122 voix.
Lis'ta d'union républicaine : 15,566 voix.
Liste d'union républicaine des groupes de

gauche : 5,873 voix.
ISE: J

GRENOBLE

(8 sièges)
: La liste d'union nationale démocratique
jet sociale de M. Zévaès paraît en très mau¬
vaise posture.

LOIRE

(8 sièges)
i A minuit, les résultats pour Saint-Btienne
[feont les suivants :

; Liste Durafour : 11,893 voix; Liste Laurent,
1.8,179; Lista Wilm, 3,052; Liste Lafont, 5,434.
11 semble, d'après les résultats parvenus, que
la liste d'entente républicaine, liste Laurent,
-obtiendrait 5 sièges; la liste Durafour, 2 slè-
|iges ; les unifiés obtiendront peut-être un
NBiège.
A Saint-Dticnne, on signale 35 % d'absten¬

tions sur les 44,000 inscrits. On croit à un
succès de la liste d'entente républicaine et
[démocratique. On croit -également au suc-
icès de MM Durafour, Ernest Lafont et des
Autres députés sortants.

LOIRET
(Cinq sièges)

,Voici les résultats de 100 communes :

Liste Rabier. — Rabier, 7,902; Henri Roy
7,484; Roux, 7,782; Donnan, 7,627; Dezeruau-
des, 7,619.
Liste Le Brecq. — Lebrecg, 7,312; Darbley,

7,352; Gitton, 7,147; Maurisson, 7^38 ; Coche-
ïy fils, 7,043-
Liste socialiste. — Frot, 1,772; Boisselin,

'1,725; Lcm&rie, 1,716.
' Liste de concentration et de rénovation
républicaine. — Grégoire, 996; Bloc, 879; Hy-
|>orcl, 844; Defranc, 870.

En 1914 : 1 il. G., 1 R. R., 3 R. S.

MANCHE
(6 sièges)

S La liste d'union nationale républicaine pa¬
yait devoir obtenir la majorité absolue.

MAYENNE
(6 sièges)

Le scrutin témoigne de l'effondrement le
(plus complet des unifiés.

MARNE
(Sept sièges)

Résultat de six cents communes sur six
.<:ent soixante :
Liste d'union républicaine : 150,359.
Liste d'entante : 150,540.
Liste de3 socialistes unifiés : 48,237.

' En 1914: 2 R. G., 1 R. R., 2 R. S., 1 S. I., 1 A. L'.
Basses-Pyrénées Ire circonscrip.

MEURTHE-ET-MOSELLE
(7 sièges)

Il paraît certain que la liste d'entente ré¬
publicaine de MM. Lebrun et Marin passe¬
ra tout entière avec la majorité absolue.
La Este d'entente républicaine Lebrun-

[Marin a obtenu près de 12,060 voix. 200 com¬
munes ont envoyé le résultat du dépouille¬
ment, qui confirme la victoire _ de la liste
d'entente républicaine à la majorité abso¬
lue.

MOSELLE

Metz, 16 novembre. — A 9 heures du soir,
(îl semble acqui que la Liste d'union répu¬
blicaine, en tête de laquelle figure le général
tde Maud'huy, passera complète pour les huit
pièges.

NORD '
(Vingt-trois sièges)

i Lille, 17 novembre, 1 lx. 30 matin. — Dans
l'ensemble des onze bureaux de Lille, ce qui
'représente la moitié du nombre des bu¬
reaux l'es résultats s'établissent comme,suit :
[Liste socialiste (De)ory), 6,212 voix; liste de
la Fédération républicaine (M. Loucheur),
,2 936 voix; liste d'union nationale (M. Pli-
enorr), 2,264 voix.
1 En» tOt-i : 2 R. G., t JL R., 5 R. S., 10 S. V., 1 P.,
7 i \ L.

OISE
(5 sièges)

. BEAUVAIS. — La liste D-elpierre de l'u-
Jnion républicaine national-1 a une avance
nettement marquée sur la liste radicale
((Bouffandeauf et la liste socialiste.

QRAM
(Deux sièges)

I En tète ; Claude Petit, républicain de gauche
de la liste Roux, plus de 12,000 voix; Roux, dé
lia même liste, plus de 10,000 voix; Lisponne,
candidat isolé, radicahsocialiste, plus de 9,000
[.voix; Julien, socialiste unifié, 5,500; Vinci, de
ha liste Marie, progressiste, 4,800 voix environ;
Mêjius, républicain socialiste, 4.493 voix; Ma¬
rie, 3.700 voix; Marabal. candidat isolé, con¬
servateur, 1,800 voix; Jounniaux, conservateur,
1,700. voix:F

PYRENEES-ORIENTALES

(4 sièges)
'M.' Emmanuel Brousse est élu à la majorité

I absolue. Le docteur Battle est élu au quo-Itient avec M. Manault.
j M. Dalbiez est battu. M. Rameil est réélu
«tu quotient.

RHONE

(19 sièges)
La liste progressiste est très en avance;

ensuite la liste radicale. Il y a trois sièges
pour les radicaux contre six progressistes.
iLes unifiés pourraient avoir trois sièges. La
liste Colliard n'aurait aucun élu.

I A minuit trente, la physionomie du scru¬
tin donne pour Lyon et la région une gran¬
de probabilité de l'élection dans le Rhône
de six réactionnaires, de trois radicaux et de
trois unifiés. Parmi ces derniers seront pro¬
bablement M. M-outet et M. Rognon. MM.
Augagneur et Colliard paraissent nettement
[battus-

SACNE-ET-LOSRE

(9 sièges)
• Les résultats connus ' Châlons à une
heure fout prévoir l'élection totale de la
liste de concentration républicaine (M. Si-
,-myan) t la majorité absolue.

SAVOIE

(5 sièges)
Résultats connus à vingt-deux heures ;
Liste d'union républicaine et socialiste.

I d- M. Bore!. — 13,236.
Liste d'union républicaine des anciens

I combattants. — 6,213.
Liste des socialistes unifiés. — 3,690.
Liste républicaine indépendante. — 3,866.

SEINE

Ire circonscription (14 sièges)
> 18e arrondissement. — On dit que dans le
•I80 arrondissement, ce serait la liste du bloc
national républicain (M. Charles Bernard) qui
l'emporterait d'une centaine de .voix sur les
listes concurrentes.

2e circonscription (12 sièges)
Le brui: court avec persistance que dans la

£e circonscription, M. Millerand arriverait, en
tête ave- une grosse majorité et que sa liste
se trouverait en très bonne posture. Elle au¬
rait obtenu 65 p. 100 des voix.

4e arrondissement. — Inscrits : 23,891
En tète, la liste de l'union républicaine,

©ont 2,027 voix à M. Millerand, Puis vient
la liste socialiste unifiée avec 10,878 suffra¬
ges, dont 885 à M. Paul Bon-cour. La liste
.du bloc des républicains ils gauche obtient
S,891 voix, dont 245 à M. Aulard.

13e arrondissement. — La liste Sadoul tien¬
drait ia tête.

7e arrondissement. — La liste d'e l'entente
républicaine démocratique (M. Desplas) semble
d'emporter. Viennent ensuite les listes Daudet
tet Painlevé.

4e circonscription
f. T.-i Liste Longuet, dar.s 59 communes, a
#89,900 voix; la Liste d'union a 1,315,725 voix
Hà 1 h. ,j5).
I Dans le deuxième secteur do Paris, le troisiè-
;tn<: arrondissement donne à la liste Millerand
lus de 11,000 voix. MM. Maurice Barrés et
amiral Bienaimé ont 10 % de voix de moins

[que les autres candidats de la liste. Les socia-
ilistes unifiés viennent ensuite. M. Paul Bon¬
jour en tète, M. Rappoport en queue. Les listesAulard. Sanscrmo et Lauché obtiennent de
[8,000 à 4,800 voix. La liste d'union républicaine
jsoeialiste et nationale distance dans tous les
(arrondissements de ce secteur les autres listes,
©ans le troisième secteur, la liste d'union ré¬
publicaine socialiste et nationale aurait obtenu
dÇ 40 à 50 % des voix. La liste socialiste unifiée
viendrait ensuite, puis suivraient la liste Pain-
pie et la liste d'action française.' Dans le seizième arrondissement, les résul¬
tats sont les suivants ; liste Desplas, 20.597
S a "'*'0 0)2 Rainlevé, 4,957; liste socialiste uni-ffiée, 3,94/, liste d'Action française, 652; liste

MuveliLTLÎI? ' 1,271 ; liSfe d° 'k a0l"OOra"
V- En 3914 : 1 il. G., i R.

SEINE-INFÉRIEURE
La liste Slegfried-Bignou d'union répu-blicauiô démocratique l'emporte dans tou-

».es les communes, sauf quatre et le succès4e la liste tout entière 'paraît être Ssuréla majorité absolue.
Selon les résultats connus, le parti de la

ïémocratie nouvelle semble l'emporter Laliste socialiste suit de près. La liste du "par-
" radical est nettement distancée.

SEJNE-ET-MARNE
(6 sièges)

l La liste de l'alliance démocratique nasse

I

TARN-ET-GARONNE
Voici les résultats :

Suffrages exprimés, 38,857; majorité' rbso-
lue, 10,430.
Liste d'union républicaine nationale. —

Constans, 20,447; Salers, 20,259; Puis, 19,086.Tous trois élus.
Liste radicale - socialiste. — Deltijll, 15,599;

Garnsson, 15,54-3 ; Poitevin, 15^17.
o Liste unifiée. — Daprincc, 3,290; Hcbrard,3,270; Gros, 3,263:

VAR
(Cinq sièges)

inscrits, 81,532; votants, 46,481.
•Sont élus :

Liste du bloc républicain vareis. —■ Abel,
gouverneur de l'Algérie, T). S. (R. R.), 24 412-
Aignier, avocat (R. R.), 24,478; Denise, avo¬
cat (R. S.), 24,893; Gavoty (R. G.), 24,879;
Victor Reymonenq, sénateur (S. I.), 24,376,
à la majorité absolû'e.
La liste socialiste unifiée, en tète de la¬

quelle se trouve M. Renaudel, n'obtient que
18,000 voix.

En 1911 : 1 R. R., 1 S. u.

YONNE
(Cinq sièges)

Les résultats de 80 communes, donnent la
majorité absolue à tous les candidats de
la liste d'union républicaine.

En 1914 : 1 R. G., 2 R, R., 1 R. S., 1 S. U.

TERRITOIRE DE BÉLFORT
(2 sièges)

D'après les résultats connus, aucune liste
n'a obtenu le quotient. Le ballotage parait
cer- .

PUY-DE-DOME V
(7 sièges)

Voici Quels étaient les résultats à minuit
dans 144 commîmes du Puy-de-Dôme, y com¬
pris Clermont-Ferraïui : Liste Clémente! ;
60,705 voix, MM. Marrou et Huguet en tête;
Liste Colombier : 57,190; Liste Varenne so¬
cialiste : 64.367. MM. Claussat et Varenne ar¬
rivent en tête. Il semble que la liste Colom¬
bier républicaine de défense nationale ob¬
tiendrait trois sièges, la liste socialiste uni¬
fiée en aurait trois également, et la liste
Clév icntel aurait un siège.

3e circonscription (14 sièges)
5e arrondissement

La liste Desplas obtient 28,000 voix; la lis¬
te Sadoul, 12,000; la liste Léon Daudet, 4,000;
la liste Le Vasseur, 3,000.
EAGNECA. — Liste d'union républicains et

sociale : 5,694 voix. — Liste Longuet : 3,367.
CRETEïL. — Liste d'union républicaine ,ct

sociale : 12,488 voix. — Liste Longuet ; 5,444.
1VRY. _ Liste d'union républicaine et so¬

ciale : 11,579 voix. — Liste Longuet ; 6,178.
THIAIS. — Liste d'union républicaine et so¬

ciale : 6,708 voix. — Liste Longuet j 3,841.
PIERREFITTE- — Liste d'union républicai¬

ne et sociale : 1,080 voix. — Liste Longuet :
1,534 voix.
DUGNY. — Liste d'union républicaine ; 910

voix ; Liste Longuet, 532.
PAVILLON-SOUS-EOIS. — Liste d'union,

10,085 voix; Liste Longust, 12,580.
MAGNY-LES-ROSES. — Liste d'union,

2,522; Liste Longuet, 229.
BONNEUIL. — Liste d'union -. 1,949; Liste

Longuet, 841.
BRY-8UR-MARNE. — Liste d'union : 6,893;

Liste Longuet, 2,182.
BOURG-LA-REINE. — Liste d'union, 11,395;

Liste Longuet, 3,191-
B0IS-CGL0M3ES. — Liste d'union : 35,390;

Liste Longuet, 13,989.
FRESNES-LES-RUNGIS. — Liste d'union :

2,993; Liste Longuet : 1,654.
Liste d'union ; 8,629;ROMAINVILLE, —

Liste Longuet, 9,090.
SAINT-MAURICE. -

Liste Longuet, 6.G29.
Liste d'union : 15,501;

SOMME

La liste de concentration républicaine de
M. Klotz, ministre des finances, arrive en
tête. La liste de M. Antoine, ancien maire
d'Amiens, la suit d'assez près. L'échec des
socialistes semble certain. Dans la seule
ville d'Amiens, ils ont perdu 4,000 voix.

AUBE

(Six sièges)
inscrits,- 6G.G44; votants, 51,860; suffrages

exprimés, 50,734. Quotient, 8,455.
Sont élus :

Liste d'union républicaine démocratique et
sociale. — Lesache, adjoint au maire de
Troves (R. G.); Berthelemot, ancien avoué
(R.-S.), au quotient; Alexandre Israël, pu-
Miciste (R.-S.) ; docteur Theveny, D. S. (R.
G.), à la plus forte moyenne.
Liste socialiste unifiée. — Philbois, D. S.
Liste des candidats de l'ordre et de la réno¬

vation sociale. — Lacotte, député Invalidé
(S. T.).

En 1914; 2 R. G., 1 R. S., 2 S. I, 1 S. U.

PRINCIPALES PERSONNALITES BATTUES

Allier : Brizon.
Hautes-Alpes ; Peytral 111s.
Aude : Aldy.
Boucbes-du-Rhône ; Sixte-Quentin, Bergcon,

Bouge, Cadenat.
Lot : de Monzie.
Pyrénées-Orientales ; Dalbiez, Nérel.
Haute-Loire : Fayolle.
Haute-Saône : Renoult, Morel.
Var ; Renaudel.

lâ «SIÉE SE e REMS
VQULEZ-VCUC

MALGRÉ SGH AD0P7i3N AUBTENTER VOS BÉNÉFICES ?
U7IUSEZ RATIONNELLEMENT LA MAIN&'CEUVEE

AYEZ DES OUVRIERS CAPABLES

FAITES DES APPRENTIS
Chambrs de Métiers de la Gironde, S1% rue Péuiia, Bzrds&ux.

MARINE
Nouvelles et l1'aits de la Semaine
Nous avons parlé dans notre dernière

Chronique du développement des moteurs
à huiles lourdes comme engins de propul¬
sion des navires marchands. Nous avons
indiqué quels résultats intéressants avaient
donné les essais d'un grand cargo-boat sor¬
ti des chantiers italiens.
Nous avons sous les yeu.: une copie du

compte rendu des opérations du Lloyd Re-
gister pour l'exercice 1918-1919, et nous y
pouvons constater l'extension toujours
croissante de l'emploi des diésels et autres
moteurs de même principe.
En 1910, était lancé le «Vulcanus», pre¬

mier navire marchand à diésel. C'était un
modeste cargo-boat de 1,200 tonnes environ,
et muni d'une seule hélice, actionnée par
6 cylindres de 394 millimètres d'alésage sur
590 de course. Le « Vulcanus » était un petit
caboteur, qu& nous avons vu dans la mer
du Nord, et qui donnait une impression as¬
sez peu réconfortante. 11 devait cependant
ouvrir la voie au succès des moteurs à hui¬
les lourdes. En 1912, le « Selandia », muni
de machines de même type, mais infini¬
ment plus puissantes et actionnant deux
hélices, était le premier bâtiment long cour¬
rier à motéurs.
Depuis, le succès a été grandissant, et il

est à présumer que, sans la guerre, il eût
été plus formidable encore.
Actuellement, le Lloyd contrôle 69 grands

bâtiments construits ou transformés sous
la surveillance de ses ingénieurs, en vuo
de l'utilisation des diésels. Le plus grand
connu est le « Glenapp », magnifique unité
dont les 16 cylindres développent sur deux
hélices un total d'environ 5,400 chevaux au
régime normal.
Un calcul bien simple montre qu'avec

quatre arbres et quatre hélices, dispositif
actuellement courant pour Us bâtiments de
vitesse, 011 peut déjà réaliser pratiquement
avec les machines à combustion interne des
puissances de l'ordre de 11,000 à 12,000 che¬
vaux. La crise charbonnière que nous tra¬
versons doit nous faire prendre en consi¬
dération de semblables possibilités au mo¬
ment où l'opinion publique, le gouverne¬
ment et les armateurs sont d'accord pour
développer le plus rapidement et le plus
possible notre marine marchande.
Des puissances aussi élevées permettent

d'utiliser le diésel pour la propulsion dus
paquebots mâtés do moyenne dimension et
pour celle des navires de vitesse de petite
taille.
Puisque nos arsenaux vont construire

une certaine quantité de paquebots, pour¬
quoi n'essaierait-on pas d'entrer, au moins
pour un d'entre eux, dans la voie qui est
ouverte, et pourquoi ne le munirait-on pas
de moteurs à combustion interne? L'expé¬
rience est d'autant plus tentante que les
autres bâtiments en construction devant
être exactement pareils à tous autres points
de vue, il serait possible de mener des es¬
sais de comparaison dans les conditions
d'expérimentation scientifique les meilleu¬
res.

Du compte rendu de la réunion d'août
dernier du comité de l'Institut des « Naval
Architects », il ressort qu'on parait avoir
enfin trouvé la cause des érosions si sou¬
vent constatées sur les ailes des hélices des
bâtiments â grande vitesse. Le phénomène
était devenu particulièrement fréquent de¬
puis remploi dès turbines actionnant direc¬
tement, les hélices. Aux vitesses de rotation
très élevées, devenues ainsi de pratique
courante, on remarquait uri véritable af-
foutllage de la surface des ailes et des dé¬
formations qu'on eût cru faites par le tra¬
vail d'un marteau pneumatique à river. Le
phénomène paraissait, inexplicable et avait,
créé des ennuis sérieux, en particulier à la
Compagnie Cunard, lors des essais de ses
deux crack-ships : 1® «Lusitania» et le
« Mauretania ».

F,n 1915. le ministère britannique des in¬
ventions décida de créer une commission
chargée de l'étudier et d'indiquer les re¬
mèdes.
Il ressort dé son travail que la cause du

■mal doit être recherchée dans lâJiMnûmàna

connu en physique sous le nom de mar¬
teau d'eau.
On sait qu'aux très grandes vitesses de

rotation, il se forme en arrière des hélices
un cône vide de liquide. C'est ce qu'on
appelle la cavitation. Si celle-ci vient à dis¬
paraître brusquement, l'eau se précipite
contre la paroi de l'hélice et la frappe vio¬
lemment avec une pression telle que, dans
certaines conditions, elle peut atteindre jus¬qu'à 1,200 kilogramn.es par oentimetre
carré.
Telle est, très grossièrement exposée, la

cause profonde de ces érosions qui, sur leshélices du «Mauretania» et de son frère,
atteignirent jusqu'à 75 millimètres de pro¬
fondeur. Les engrenages de multiplicateurs,
devenus maintenant d'un usage courant, en
réduisant la vitesse des hélices, diminuent
la cavitation. Les ennuis constatés ne seront
plus pour les ingénieurs qu'un souvenir
désagréable le jour assez prochain où tous
les nouveaux bâtiments à turbines seront
munis de ces appareils.

Nous avons parlé, dans une de nos der¬
nières chroniques, du premier bâtiment
chinois construit dans des chantiers chinois
pour une Compagnie chinoise.
Il n'y a pas nue les Célestes qui comir.'en-oent à s'affranchir de la coûteuse obligationde s'adresser aux vieilles nations indus¬

trielles pour se munir de leur outillage
naval. 0
La jeune Confédération australienne s°

lance à son tour dans les constructions na¬
vales, et elle paraît avoir réussi assez bien
pour son début.
Nous avons reçu les plans et le compterentra a,es essais du « Dromana », premier'terminé d'une série de douze navires crue

le gouvernement du Commonwealth vientde commander à des chantiers australiensrécemment ouverts.
Il s'agit déjà d'unités importantes puis¬

que le port en lourd est de 5,600 tonnes.
En dehors de certaines tôles qui' furent
importées d'Amérique, la totalité du maté¬
riel de construction employé est on peutle dire, d'origine australienne. Chaudières
machines, appareils à gouverner treuils,chaînes et ancres, ainsi que toute l'installa¬
tion électrique du bord sont des produits
locaux.
Il y a là un effort d'autant plus intéres¬

sant que les prix de revient donneront à ré¬
fléchir à nos armateurs. Le « Dromana »

premier construit de la série, est revenu à
28 livres 15 shillings la tonne; mais les sui¬
vants, aux dires des constructeurs, ne dépas¬
seront pas 24 livres. C'est un début tout à
fait encourageant, et qui permet d'entrevoir
pour les chantiers australiens un avenir
brillant.
Les mêmes chantiers vont entreprendre la

construction de paquebots mixtes à deux
hélices, de 151 mètres de long et 10,000 ton¬
nes de registre. La presse technique anglaise
11e dissimule pas avec quel intérêt elle suit
ce développement des constructions austra¬
liennes. C'est, après l'entrée en ligne des
Etats-Unis, du Japon et du Canada, "un nou¬
veau rival extrêmement sérieux qui se lève
pour la grande industrie nationale d'outre-
Munche. Place aux jeunes !

Les Etats-Unis ont, au cours de la guer¬
re, réalisé des tours de force dans la rapi¬
dité de construction de leur matériel de
guerre. Un des plus frappants — puisqu'il
montre ce qu'on peut faire quand on veut
arriver coûte que coûte — est le lancement,
en juin 1918, du contre-torpilleur « Ward »
dix-sept jours et demi après sa mise sur
cale.
Le « Ward » est un de ces grands des¬

troyers do 1,200 tonnes qu'on a vus souvent
sur nos côtes pendant la dernière année des
hostilités. Certains diront que l'avoir lancé
dix-sept jours et demi après sa mise en
chantier ne signifie rien, puisqu'il avait été
nécessaire de préparer à l'avance tout le
matériel et les tôles, membrures, etc., de la
coque. C'est exact, si on ne considère que le
bateau pris en lui-même ; mais si or. envi¬
sage que pour faire flotter un bateau il faut
commencer par construire sa coque; que
celle-ci ne peut être assemblée que sur une
cale appropriée, et que lorsqu'on a beaucoup
de bâtiments à construire — ce qui était le
cas en 1918 — on a intérêt à libérer cette
cale le plus tôt possible, le tour de force
réalisé avec le « Ward » doit être retenu. Le
bâtiment fut complètement terminé cent
sept jours et demi après sa mise sur cale.
C'est, croyons-nous, un record pour un bâ¬
timent de ce type et de ce tonnage, et qui
ne sera pas battu de longtemps, au moins
par les arsenaux de l'Etat français.

A. B.

LE TOURISME
Le truc de l'Anglaise
J'ai connu naguère une Anglaise. Elle

n'avait plus de parents, pas d'amis, pas de
foyer et sa fortune était modeste. Elle er¬
rait d'hôtel en hôtel, traînant à sa suite
deux vieilles malles mosaïquées d'étiquet¬
tes de chemins de fer.
Jamais cependant on ne la voyait dans

les villes d'eaux quand La saison y bat son
plein. En vain vous l'auriez cherchée dans
les foules du Concours hippique de Pau
ou du Carnaval de Nice, iviais vous l'au¬
riez vue sur la route de Grasse aux soirs
de printemps, quand de la plaine montent
vers les fabriques les chars de roses au
parfum lourd.
Dans nos stations pyrénéennes elle arri¬

vait au début de l'automne quand les rafa¬
les de l'équinoxe balayaient à la fois les
derniers baigneurs et les premières feuilles
jaunies du jardin Darralde ou des allées
d'Etigny.
L'hôtelier, la reconnaissant, esquissait

une grimace quand apparaissait sur son
seuil ce prophète du mauvais destin. Mais il
changeait vite cette grimaçe en sourire, car
le sourire de l'hôte augmente dans ïa pro¬
portion où le client diminue et il donnait à
la miss calamiteuse sa meilleure chambre
vide depuis quelques jours. La maison
possédait encore au complet le personnel
d'été et le chef avait le temps de soigner
les sauces; la femme de chambre s'em¬
pressait au premier coup de sonnette, pres¬
que heureuse de cet appel qui rompait l'en¬
nui de son désœuvrement. Dans les maga¬
sins qui placardaient des « Liquidations »,
on lui cédait à bon compte des objets refu¬
sés à prix forts aux clients de la saison.
Les cochers étaient polis, acceptaient le
pourboire mince et lui faisaient faire les
plus belles promenades à des tarifs doux.
Elle restait ainsi quelque temps, puis,

quand elle était tout à fait seule dans la
grande salle à manger, quand la petite ville
tournait à la nécropole et quand, cette fois,
c'était pour tout de bon la fermeture, elle
prenait le train, vingt-quatre heures avant
le dernier violoniste du Casino et la cais¬
sière du Palace. Elle voyageait seute, ou
presque, confortablement assise dans un
coin avec la facilité de se dégourdir les
jambes dans le couloir revenu à son usage
normal.
Elle descendait, discrète, dans une gare

où les omnibus exportaient beaucoup de
voyageurs mais n'en importaient plus
guère. Car son calendrier des arrière-sai¬
sons était fort bien tenu.
Je ne sais pourquoi, lisant une chroni¬

que sur les nouveaux riches, j'ai pensé à
mon Anglaise. Peut-être parce que les
nouveaux riches impliquent les récents
pauvres, parce que tout le monde n'a pas
fabriqué des grenades ou vendu du pinard
quand le Boche était à Douaumont. Parce
qu'il y a des gens porteurs, à la fois, de
fonds russes et de sciatiques rebelles. Par-
oe que parmi les clients de nos stations il y
a des gens qui, financièrement, n"ont pas
gagné la guerre...
A défaut du fauteuil d'orchestre des

soirs de votre splendeur, voulez-vous, trop
heureux encore d'assister au spectacle,
vous contenter d'un strapontin beaucoup
moins mafivais que vous ne l'auriez cru
aux jours d'opulence?
Essayez du truc de l'Anglaise...

L. LE BONDIDIER,
Secrétaire de la Confédération pyrénéenne.

m

NOS DEPECHES
EFtJ RUSSIE

Koltchak n'aurait pas évacué Om.sk
Stockholm, 16 novembre. — Une dépêche

d'Helsirtgfors dit que le général Oleg Vas-
lowski dément la déclaration que l'amiral
Koitchak aurait évacué Omsk et se serait
retiré de ses positions. Les positions sont
au contraire très fortes. L'amiral Koltchak
aurait pris contact avec les cosaques qui
avancent du Turkestan, de l'Oural et de
l'Ordenburg.

Ce sont ces Tégiments de cosaques qui ont
récemment annihilé une armée entière de
bolcheviks, pris 33,000 prisonniers et une
grande quantité de vivres. Us opèrent avec
les troupes de l'amiral Koltchak et avan¬
cent vers Staritsyn.

Youdenitch démissionne
Le généralissime esthonien le remplace

Ilelsingfors, 17 novembre. — Le général You¬
denitch, commandant supérieur de l'armée du
Nord-Ouest, vient de se démettre de ses fonc¬
tions. Le général Laindauer, commandant en
chef de l'armée esthonienne, le remplace. Cette
décision a été prise, déclare-t-on, afin d'éviter
l'internement de l'armée loyaliste russe en Es-
thonie; toutefois le gouvernement esthonien
serait résolu à interner les troupes loyalistes
russes quand elles auront passé la frontière.

Yambourg réoccupé par les bolcheviks
Zurich, 16 novembre. —, Un radiotélé-

gramme de Moscou annonce que les trou¬
pes rouges ont réoccupé la ville de Yam¬
bourg.
Le radiotélcgramme ajoute que les trou¬

pes rouges approchent maintenant de Nar-
va et que le gouvernement de Pctrograd
est presque entièrement reconquis par les
armées soviétlstes.

Les russes abandonnent Kiew
Berlin, 16 novembre. — O11 mande de

Vienne, 15 novembre, qu'à la suite du re¬
cul de l'aile gauche Denikine, beaucoup de
Russes s'enfuient de Kiew.

EN ALLEMAGNE

Les manifestations pour la libération
des prisonniers de guerre

Berlin, 16 novembre. — A l'occasion des
grandes manifestations qui ont lieu aujour¬
d'hui en faveur des prisonniers de guerre
en France, le chancelier Bauer adresse l'ap¬
pel suivant à la population berlinoise : « Le
gouvernement voit dans cette manifestation
un appui à ses\Constants eiforts en faveur
de la libération de nos frères en esclavage.
Le gouvernement continuera à faire tout ce
qui est en son pouvoir pour cette libéra¬
tion. »

$

AUX ETATS-UNIS

Le Sénat vote encore des réserves
au traité

Washington, 16 novembre. — Le Sénat a
encore adopté, hier, la réserve donnant aux
Etats-Unis le droit d'augmenter leur arme¬
ment sans en référer à la Ligue des nations,
dès qu'ils se verront menacés d'une invasion
ou d'une guerre.

IL a également voté, par 63 voix contre 41,
la réserve qui donne aux Etats-Unis le droit
d'autoriser les relations commerciales avec
les ressortissants d'Etats ne taisant pas par¬
tie ou exclus de la Ligue des nations, à
condition toutefois que ces ressortissants
n'habitent pas dans leur pays natal.
Enfin, la réserve stipufarit « qu'aucune

clause du traité ne pourra infirmer les droits
des citoyens américains ou s'opposer à ces
droits » a été adoptée par 52 voix contre -il.
Le Sénat s'est ensuite ajourné à lundi.

Ârrestalioa d un ambassadeur bolcheviste
New-York, 16 novembre. — La commission

de la législature de l'Etat de New-York, qui
fait une enquête sur les agissements des ré¬
volutionnaires, a fait arrêter M. Ludwig
Mertons, qui se dit ambassadeur du gouver¬
nement russe des Soviets.
Ludwig Mertons, prétendant jouir à ce ti¬

tre de l'immunité diplomatique, avait refusé
de se rendre devant la commission d'enquê¬
te, qui l'avait sommé de comparaître devant
elle.

E^J ESPAGNE

Le nouveau différend de Barcelone
Madrid, 16 novembre. — Le nouveau dif¬

férend entre les patrons et les ouvriers de
Barcelone aurait son origine dans la décep¬
tion des délégués ouvriers par suite de la
diminution de leurs attributions fixées par
l'accord qu'ont signé les membres de la com¬
mission des ouvriers et des patrons le 13
novembre, il faut ajouter à cela l'attitude
de certains patrons, qui prétendaient opérer
une sélection parmi les ouvriers.
Le fait le plus grave, dit-on dans les mi¬

lieux officiels est que, sur la pression de
leurs camarades, les membres ouvriers de
la commission mixte créée par le décret du
10 novembre courant, ét. récemment instal¬
lée, se sont retirés et refusent d'y reprendre
leur place, Il en résulte qu'il n'y a plus au¬
cun organe ayant d'attributions pour exa¬
miner et trancher les différends jusqu'à
l'installafion des comités paritaires, dont la
création fait l'objet, d'un projet déposé hier
à la Chambre. Toutefois, l'impression dans
les milieux officiels serait que la situation
tendrait néanmoins à s'améliorer.

Inondations
Alcala-de-Henarès, 16 novembre. — A la

suite de pluies torrentielles, la rivière Hena-
rès a inondé la localité. Certaines rues se
trouvent sous deux mètres d'eau. Un groure
de cinq maisons d'un faubourg est complè¬
tement isolé. La gendarmerie à cheval a
tenté de secourir les habitants, mais le cou-
rajit l'eu a empêchée; deux chevaux se sont.
JOâSffiB,

LA PAIX

La remise de la note à la Roumanie
Paris, 16 novembre. — La nouvelle note

à la Roumanie, adoptée samedi par le Con¬
seil suprême des alliés, a été remise à Pa¬
ris à la délégation roumaine. En même
temps, remise de la note était faite au gou
vernement de Bucarest par les représentants
des quatre grandes puissances : France,
Grande-Bretagne, Etats-Unis, Italie.

^

La Hollande va adhérer
à la Ligue des Haticas

La Haye, 16 novembre. — Le ministre des
affaires étrangères fait connaître officielle¬
ment que le gouvernement néerlandais sou-
mettra à l'approbation des Etats-Généraux
un projet d'adhésion de la Hollande à la
Ligue des naltions dès que le traité de paix
sera ratifié.

«

La question de Fiume
NOUVELLES CONFERENCES A ROME

Rome, 16 novembre. — Des conférences
politiques, auxquelles on attache la plus
grande importance ont encore eu lieu au¬
jourd'hui à propos de la question de Fin.
me. M. Nitti, prés-^ent du conseil, après
s'être de nouviau entretenu avec M. Bar-
rère, ambassadeur de France à Rome, a
reçu „n,suite M. Sforza et le général Bado-
glio, sous-chef d'état-major.
Dans les milieux gouvernementaux, on

observe la plus grande réserve au sujet de
ces pourparlers, et il est très probable queles décisions prises à l'issue de ceux-ci ne
seront connues qu'après les élections,

!»

L'Arrestation de M. Paul Meunier
L'IMPRESSION DANS L'AUBE

Troyes, 16 novembre. — Les électeurs du dé¬
partement de l'Aube ont en même temps reçu
la profession de foi de M. Paul Meunier et ap¬
pris la nouvelle de son arrestation. Cette dé¬
claration politique et ce fait divers n'ont sur¬
pris personne. Depuis la clôture de la session
de la Chambre, ou s'attendait ici à ce que M.
Paul Meunier fut arrêté. Seuls, ses amis poli¬
tiques, auxquels M. Paul Meunier avait main¬
tes fois affirmé n'être que l'objet de calomnies
et do vengeances gouvernementales, ont été
surpris de son arrestation.
La domestique de M. Paul Meunier, qui est

à son service depuis vingt-cinq ans, partage
cette surprise : « Quand vendredi soir mon maî¬
tre vint ici en compagnie de trois messieurs,
qu'il me dit être des amis, j'étais loin de sup¬
poser qu'il était arrêté et que ses amis étaient
des policiers, a-t-elle déclaré. M. Paul me pria
de lui faire du thé et il s'enferma dans son bu¬
reau avoc les trois hommes. Une demi-heure
plus tard, alors que j'étais au grenier, vaquant
à de menus travaux, j'entendis M. Paul me
crier par l'escalier de service ; « le thé ! »
»Je descendis aussitôt dans 111a cuisine et

constatais que la porte donnant accès sur le
jardin était entr'ouverte. Comme il faisait
froid, je fermais immédiatement cette porte, et
instinctivement, je poussais le verrou de sû¬
reté. Presque aussitôt, les hommes venus avec
mon maître arrivèrent dans la cuisine en me

étaient de la police. Ils m'accusèrent d'avoir
facilité la fuite de mon maître. En leur com¬
pagnie, je descendis d'ans le jardin et j'aidaisleurs recherches. Trois quarts d'heure après,
les policiers ramenèrent M. Paul, et si cclui-ci,
au moment où il allait pénétrer dans la Rai¬
son cria : « A moi ! au secours ! » ce n'était
pas certes pour ameuter les voisins accourus",
mais bien parce qu'on le bourrait, de coups
de poings. L'un des policiers le gifla même.
Quand on emmena M. Paul, il m'embrassa
deux fois en nie disant : «Ma bonne Armand:-
ne, Iranqûillisez-vous. Tout s'arrangera. Je sau¬
rai prouver mon innocence. »

^

Les élections belges
Bruxelles, 16 novembre. — On a procédé

.aujourd'hui en Belgique aux élections pour
le renouvellement complet de la '-hatnbre
des représentants et du Sénat. On ne signa¬
le jusqu'à présent aucun incident
Bruxelles, 16 novembre. — Les bureaux

électoraux, formés de bonne heure, ont vu
arriver aussitôt les électeurs. Les opérations
ont marché rapidement. Certaines catégories
de femmes, mères ou femmes de soldats
morts à l'ennemi, de civils fusillés, ont par¬
ticipés à ces élections, il y a, environ 300.900
électeurs de plus; par contre, il y a 800,000
votes de moins à émettre par suite de la dis¬
parition du vote plural.
Les opérations de dépouillement s'annon¬

cent, comme devant être très lentes. Dans
certains arrondissements de province, beau¬
coup d'électeurs n'ont pu prendre part au
vote par suite de la neige, qui a retardé les
trains et rendu les routes impraticables.

»

AVIATION

Paris-Meihourne
Poulet en panne au» Indes

Paris, 16 novembre. — poulet et Benoît,
poursuivant leur raid vers Melbourne, sont
arrivés dans le delta de l'indus, et leur
voyage ne laisse pas que d'être mouvementé.
La dépêche suivante de Benoit a été reçue
aujourd'hui à Paris :

« Karachi, 13 novembre. — Obligés par une
panne de nous arrêter durant une journée,
les habitants voulaient nous tuer, nous pre¬
nant pour des diables. Heureusement, nous
avions des munitions et des armes.

» BENOIT. »

Mortd e M. le sénateur Forsans
M. Forsans, sénateur, maire de Biarritz, estdécédé ce soir à neuf heures.

Visa des passeports supprimé
en Angleterre

Paris, 1G novembre. — Contrairement à ce
qui a été annoncé, le passeport est toujoursobligatoire pour se rendre en Angleterre. Laseule modification apportée au régime des
voyages entre la France et l'Angleterre est la
suivante ;
A dater du 15 novembre courant, les Fran¬

çais se rendant de Grande-Bretagne en France
ne sont plus astreints à faire viser leurs passe¬ports par les autorités anglaises. De leur côtéles Anglais se rendant de France en Grande-
Bretagne sont dispensés du visa français.

«

La chasse aux spéculateurs
Agen, 16 novembre. — Poursuivi pour sné-culatior. sur le sucre, M. Armand, liquoristeà Aiguillon, a été condamné à trois mois de

prison, 5,000 francs d'amende, et, en outre,à deux amendes de 1,500 francs chacune en¬
vers la régie. Le sucre, d'une valeur de
2,3/S francs, sera confisqué.

Menaces de grève générale
des mineurs de Saint-Etienne

Saint-Etienne, 16 novembre. — Les mineurs
de Saint-Etierme, réunis ce matin, ont adopté
un ordre du jour décidant de déclarer la
grève générale si satisfaction n'est pas ac¬
cordée à la corporation pour l'élévation à
1,500 fr. du taux des retraites minières.

Une vague de chaleur en Egypte
Le Caire, 16 novembre. — Depuis une

quinzaine de jours, une vague de chaleur
sévit en Egypte. U y a 36 degrés au Caire.

M. POINCARÉ
chez les médaillés militaires

Paris, 16 novembre. — M. Poincaxé a pré¬
sidé cette après-midi au Trocadéro la mati¬
née artistique donnée par les médaillés mi¬
litaires au bénéfice de leur orphelinat. Sur
l'estrade d'honneur, en face de la tribune
présidentielle, avaient pris place : le maré¬
chal Fach, les généraux Pau, Bailloud Guil-
laumat, ainsi que de nombreux médaillés
militaires, des représentants de souverains
alliés décorés de la médaille militaire, les
rois de Belgique, de Serbie et d'Italie, le gé¬
néral Kobertson, médaillé militaire repré¬
sentant le maréchal Haig- les représentants
de toutes les puissances alliées, des minis¬
tres de la guerre et de la marine.
La musique de la Garde républicaine et

les meilleurs artistes des théâtres de Paris
ont donné leur concours à cette fête de pa¬
triotisme et de bienfaisance.

*

Un gros scandale maritime
Stockholm, 16 novembre. — On vient d'ar¬

rêter l'armateur et le pilote du vapeur sué¬dois « Hildur » dans des conditions qui pro¬
voquent une grande sensation. Ce vapeur,
ayant été assuré pour quatre fois sa valeur,
partit en juin dernier avec une charge de
dynamite, dont on provoqua l'explosion enpleine mer. Le vapeur sauta. Un rauport fut
rédige en vue d'établir qu'il avait heurté
une mine sous-marine. Le pilote a fait des
aveux.

ILa neige
UNE CHUTE EXTRAORDINAIRE A PARIS
Paris, 16 novembre. — De mémoire de

météorologiste, c'est la première fois qu'iltombe autant de neige à Paris pendant le
mois de novembre. On compte dtja, pour
les quinze premiers jours de novembre, sept
journées de neige, celle d'mer étant parmi
les plus fortes pour l'époque, puisque la cou¬che qui recouvrait le sol de la capitale dé¬
passait 20 Centimètres. C'est un record.

EAUX
IL Y A UN AN
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L'armée française est arrivée sur le
Rhin. Nos troupes sont solennellement en¬
trées dans Sarrebourg\, Dieuzc et Morhange.
Les Américains sont à Longwy.
Le prince de Schwarzbourg-Ruaolsladt

abdique.
La république est proclamée en Estho-

nie et en Thuringe.
M. Rcnner est nommé président du gou¬

vernement provisoire d'Autriche.
Une armée roumaine marche contre la

Hongrie.
La municipalité de Bruxelles proteste

contre les pillages allemands poursuivis
même après l'armistice.
Le vice-amiral Amel est nomme haut

commissaire de la République à Constanti-
nople.
Les troupes anglo-russes occupent Ba¬

kou.

Série de violences
Coups de revolver

Vers neuf heures, dimanche soir, un in¬
connu a tiré plusieurs coups de revolver
dans un débit de Monrepos, sur le .territoire
çle Floirac. Un des projectiles a atteint aubras gauche le manœuvre André Duffau,âgé de dix-neuf ans, demeurant à. Bordeaux
rue de la Pépinière
Le blessé a reçu les premiers soins sur

place, puis il a été accompagné à l'ItOnital
Maint-André, ou 011 l'a admis.
L'homme au revolver, qui s'est enfui, est

activement recherché.
Coup de rasoir

Un jeune charretier, Fèrnand T.... âgé de
vingt-six ans, demeurant cours de l'Argon-
ne, se trouvait dimanche dans le débit tenu
rue Bonnaffé, 16, par M. NouellL 11 avait bû
plus que de raison et cherchait dispute à
tous les consommateurs. Avisant M. Nmielli
qui remontait de la fcavé, portant deux pa¬niers remplis de bouteilles, le poçhard vou¬
lut lui faire une mauvaise farce. Ayant été
repoussé, le charretier sortit un rasoir de
sa poche et en frappa, par deux fois M.
Nouelli, lui faisant deux entailles sérieuse
à ia main droite.
Des agents, requis, s'assurèrent de la per¬

sonne ue romand T..., qui a été écroué
sous la triple inculpation d'ivresse, de coups
et blessures à particulier et de port d'arme
prohibée.

Coups de couteau
Le soldat Henri I. âgé de vingt et un

ans, sorti de l'hôpital militaire le 15 cou¬
rant, rencontrait, dimanche après-midi,
quai de Bacalan, le marin Jean Moulinet,
âgé de quarante-neuf ans, demeurant rue
Bourbon, 29. Il lui chercha dispute. A bout
d'arguments, le militaire exhiba-un couteau
à cran d'arrêt et s'élança sur Moulinet. Ce
dernier, put, par bonheur, éviter les coups
qui lui étaient destinés, mais ses Vêtements
furent tailladés.
L'agresseur, maîtrisé par des gardiens d«

la paix en tournée, a été remis aux autori¬
tés militaires.

On trouve des boîtes de conserves

Entré dimanche dans une baraque inoc¬
cupée quai de Paludate, le nommé Angcl
Pérès, âgé de dix-sept ans, demeurant 9 bis,
rue du Hamel, ne fut pas peu surpris d'y
découvrir un certain nombre de boîtes do
conserves de viande de bœuf. Ces boîtes,
qui proviennent sûrement d'un vol, ont été
déposées au commissariat du onzième ar¬
rondissement.
En sorte que si le filou est revenu la nuit

dernière dans la baraque, il a dû être bien
étonné à son. tour de n'y plus voir le pro¬
duit de son larcin.

ÎLes fausses clés
Un malfaiteur est entré, à l'aide d'un ros¬

signol, dans la chambre de Mme Margue¬
rite Pargeau, rue de- Tauzia, 25, et y a t'ait
main-basse sur un sac à main. Poussant
plus loin ses investigations, le filou a vi¬
sité le buffet de Mme Pargeau et soustrait
la provision de sucre que fume Pargeau ve¬
nait précisément de toucher pour sa consom¬
mation personnelle.

*.

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 5 novembre I9IU

La Chambre entend le compte rendu des dé-
fni1.es. h Parts, nar son bureau, uour

cl t euil&tlliujj uco jrtujuto u cArouomn uu

port de Bordeaux et de ses annexes, ainsi que
le développement de la région.
Sur le rapport de l'un de ses membres, la

Chambre met ù l'étude diverses mesures pro¬
posées pour faciliter la recherche, sur les dif¬
férents réseaux, des wagons appartenant à
des particuliers.
Elle prend connaissance des améliorations

apportées sur sa demande, par les Compa¬
gnies intéressées au service du train Milan-
Lyon-Bordeaux.
La Chambre a été informée qu'à partir du

1er décembre, M. le Consul de France à Liège
mettra gracieusement à la disposition des in¬
dustriels et commerçants français un local
pour la présentation de leurs échantillons et
collections.
La Chambre a reçu :
lo Le texte d'une loi votée par le Parlement

islandais au sujet du régime douanier des bois¬
sons-importées en Islande;

2« Un spécimen de la formule qui doit être
adressée au contrôleur du ravitaillement de la
Sarre à l'appui de toute demande d'exporta¬
tion de marchandises de France à destination
de ces pays; . J

3» Le cahier des chaTges pour la vente des
tissus da soie disponibles à l'atelier de cons¬
truction de Lyon et à la poudrerie militaire
du Bouchet; *

40 Des échantillons de toiles huilées mises en
vente par le sous-secrétariat à la liquidation
des stocks;

50 Un avis relatif à l'admission en franchise
d'huiles d'Olive et de grignons d'origine et de
provenance tunisienne.
Ces divers documents sont déposés au secré¬

tariat de la Chambre de commerce à la Bourse,
où ils sont tenus ù la disposition des intéres¬
sés.

Séance du It novembre 1919

t.a Chambre entend le compté rendu de son
délégué à lq réunion tenue le 4 novembre
dans les bureaux du Service maritime, pour
l'étude des mesures propres à relier directe¬
ment les navires apportant des viandes con¬
gelées aux établissements frigorifiques et a
assurer l'évacuation rapide des voyageurs, ar¬
rivant à Bordeaux par les lignes de naviga¬
tion transatlantique.
Comme suite à ses démarches, la Chambre

a été informée par M. le Ministre du com¬
merce que l'administration des postes et télé¬
graphes a pris les dispositions . nécessaires
pour assurer l'extension du service télépho¬
nique à Bordeaux, et permettre le rattache¬
ment ue nouveaux abonnés en attendant
l'installation d'un multiple semi-automatique
quî reste subordonné à l'agrandissement de
1 Latecimml'reSta reçu communication :

1 D'avis de la direction des douanes concer¬
nant la dénonciation de l'accord franco-bri-
tamiiaue du 27 août 1917 sur les prohibitions
(rentrée ainsi que les conditions auxquelles
doivent'répondre les huiles minérales brutes
entrent d'ms les usines exercees; ■

■> D'un rapport du consul général de France
h X r vers relatif à l'activité de ce port.. .

Cts documents sont déposés au secrétariat
ae 1 fi Chambre (le commerce, à laBourse,où
les intéressés pourront en prendre connais
sa nce.

La nouvelle publication «„M^S
TRAVAUX FEMININS » justifie son heu
reux 'titre par les dessins rationnels ûe
modes et d'ouvrages qu'elle contient, e-

1 franc en timbres.

EXPOSITION FOURRURES
A partir du 13 no\wmDre. un grand cbo.x

do modèles les plus récents sera expose et
mis en vente dans un des salons de l'î-iôtal
Continental, à Bordeaux.

GRAND RABAIS

Les plus ccpfortables aatos fis lorsiSfin
saut chez FAULKNER, 30, rue St-Maur- Tel. 3516

TOUS LES SUFFRAGES FÉMININS sont una-
Rimes à reconnaître que les coiffures de ville
et do soirée: Ondulations, Teintures, Soins du
visage et des mains, sont admirablement exé¬
cutes dans 1. SALONS DIS tJLALTG GOMŒDIA
UaAJBQJX. JL.WAYEtth - Téléphone, 24,79, JUdx.

Chronique Ihéâtrale
GRAND-THEATRE

.Mardi, 8 heures, «Manon», avoc Mlle Tis-
sier, de l'Opêra-Comique (Manon), et MM. F.
Ternaire (Des Grieux), Raynai (Lescaut) et
Lasserre (le Comte).
L'œuvre de Massenet, loin d'avoir perdu de

son charme et de son attrait, retrouve, par
•sa remarquable interprétation, auprès du pu¬blic bordelais, un regain de succès de plus en
plus marqué.
Au troisième acte, ballet.
Orchestre dirigé par M. Raztgade.
Mercredi, 8 heures, «Hérodiade». avec Mlle

Hiriberry, de l'Opéra de Monte-Carl-o. qui pos¬
sède Tune des plus belles voix <l.e contralto
actuelle, et chantera le rôle d'Hérodiade qu'elle
a joué à Paris.
Le ténor Lemaire tiendra pour la première

rois à Bordeaux le rôle de Jean. Mlle Simone
J-Ojuer (Salomé), et MM. Mazens, de l'Opéra
(Hérode), N. Lassalle (Phanuel), compléteront
uPe, interprétation digne de tous points du
chef-d œuvre de Massenet.
Au quatrième acte, grand ballet avec Mlles

Pierozzi, Perly et Maritza. Orchestre sous la
direction de M. E. Petit. Location ouverte
pour ces deux spectacles.

APOLLO
Lundi, mardi, mercredi, jeudi, quatre der¬

nières soirées de « Flup !... » dont plus do cin¬
quante représentations ont consacré le suc-
ces. Qu'on se hâte d'entendre une dernière fois
ses couplets populaires et d'applaudir tous
les excellents artistes. En intermède, au
deuxième acte, la célèbre troupe japonaise
les Yamagata. Jeudi, troisième matinée de
famille, «les Cloches de Corneville », avec
sa belle distribution. Vendredi, samedi et- di¬
manche, «Véronique».

BOUFFES
Lundi, dernière soi.Je do ia tournée Dufren-

ne, avec «Un 'lariage à la Casbah» et une
p; rtie de concert. Jeudi et jours suivants, «le
Roi ries Palaces», la nouveauté d'Henry Kis-
temaeokers, qui a tenu l'affiche à Paris pen¬
dant tout l'hiver, se. a présentée au public
bordelais par l'imprésario Charles Barel, avec
une distribution sensationnelle. On loue pour
toutes les représentations et ia matinée du
dimanche, au hall de l'Apollo.

TRIANON
Tous les soirs, jusqu'au 20 inclus, « le Gigo¬

lo», le très amusant vaudeville de Zamacoïs,
avec sa brillante distribution : Mmes Cfctlo
Darclée, Clément. Musset, Dlska. Bordie, Dar-
thel, etc.; MM. Guise. Tavola, Millous, Wattel,
etc. Il est prudent de retenir ses places. Jeudi,
en matinée, récital de piano avec Mlle Emma
Boynet. — Vendredi, première des «Maisonnet¬
tes», comédie en 4 actes, de Pierre Wolff, créée
à la Comédie française.

SCALA
La Revue : «Enfin, seuls !» réunit tous les

suffrages. Vendredi 21, fête de la 50e. Rentrée
du populaire Martin dans: « Pierriilot à la
Scala», avec Fme Volney, et numéro inédit de
Tolé et Manon Olva. The Californian Boys. Lo¬
cation sans frais.

ALCAZAR
Samedi 2? et dimanche 23. trois représenta¬

tions de «Paillasse», la célèbre pièce popu¬
laire. Le rôle de Paillasse, si vrai, si humain
sera tenu par l'éminent comédien Paul Cerny,
un des plus beaux succès de sa carrière.

ALHAMBRA
Tous les soirs sur la scène : « Fiançailles », co¬

médie presque dramatique de R. Fontenay. in¬
terprétée par H. Busquct, Verva Reinal et Mme
A. Chabry et Mlle G. Deroye : «Ça change»,
revue du même auteur, interprétée par Ramos,
Reinal et Mlle Ninon Farnèze.

S3E®ECTiLCEsSS du 117 novembre
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — S h. 30 : Flup. —
BOUFFES. — 8 h. 30 ; Mariage à ia Casbah.
TRIANON. — 8 h. 30 ; Le Gigolo.
SCALA — 8 11 30 : Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Fiançailles !
SKATING-PALACE : Patinage et bal, à 8 h. 30.
-—

Observatoire s!e BordeaiïX'Floirac
Relevé des observations météorologiques du

mois d'octobre 1919 :

liste des établissements se recqntituant dangj
les ré?k»ns libérées; mouvement des bateau s;
marchés
Informations et correspondances de France,

des colonies et des principaux pays du mondaf
entier. .

Les services de l'Exportateur français : ren.
.

.
. . j _

.
. . n J,A-rtn Je • /,!(' pûe ht. 71 5m SI Tl.fi c> (3

lions; uuics et uu.i,<i- . •'
sur place; avis commerciaux.
Abonnements : France et étranger, un an

«a numéros, y compris tous les numérosinéefaux de grand luxe), 50 fr. (donnant droit
. ,,-| imnes de publicité gratuite); six mois,
m fr • ce numéro (68 pages), 1 franc.
Les'abonnements peuvent partir du 1er or

Bu 15 de chaque mois.
r -Exportateur français, i, rue Taitbout, ?i

m or boulevard des Italiens, et 2, rue des Ita-
uJt' Paris Tél. : Louvre 26-60, Central 97-06,
97-23 et 97-25- Adresse télégr. : Exportateur, l
Paris, Code A. Z-

Informations
Ravitaillement cîvSI

Mardi 18 novembre o=t^a mumeipahtevendro des œufs du Maroc ^ fromages,
carottes, des et des raisins, dans
de la morue, des Ç°mr„uucins Grand-Marché,les marchés ci-après. Capuc ln'arché des Char-
marché des Grands-Homm ^médée.Larrieu, et ^
àTécoteade la place1 Montant, entrée rue ne f
I Œufs: du Maroc, 6 ^n'fr^TkTlO' pommes

koU£ ^îi'kfto0;*Pom»'
demi-kilo; fromage *4 quart; fromage

leLfi10prix de la morue ne subissent aucune '
modification,

L'avion pour tons
Il faut créer «l'esprit aérien ». Il faut qu» f

le mfi lic ne craigne pas de monter en T
aviom il faut que ce mode dp locomotionII l'effraie pas plus qu'un autre; il fautSu'il soi?pécuniairement à sa porte, et ain¬
si sera assuré 1e développement de 1 avia¬
tion française. C'est à cette
(tues Mortane, dans La Vie aérienne au g.0
novembre, consacré un fort captivant article.
Ce même numéro contient les résultats duréférendums" récit du Voyage de Poulet vers ..

l'Australie; quelques pages consacrées aux
héros de l'air et comme la Vie aérienne
veut mériter son qualificatif d'illustré, elle
offre au nubile nn d(>cuiïï£nt sensationnel .

en double page ; les ruines de Carthage. L
vues d'un avion.

_ ,

La Vie aérienne illustrée est un ournal
qui traite des cL'oses de l'air, à la fois, d un
point ue vue scientifique et d un poiiû de-
vue anecdotique. Le lecteur y prend ainsi
un double intérêt, et cet intérêt à pu por¬
ter le journal à la première place des pé¬
riodiques spécialisés dans cette question.
En vente, un franc, le Jeudi, dans les ma¬

gasins et dépôts de la Petite Gironde.

Mt©MI i 1 M» Piacs Gambella +
il iù11 M 11 II (angle Porte-Dijeacx). T

Achète Or - Platine - Argent

SAïOMduCOMGOaWsS
LES POSTICHES pour dames, LES TOU¬

PETS pour messieurs, le grand succès qu'ils
ont chez HENRY n'est dû qu'à la belle fri¬
sure naturelle qu'il donne et au grand art de
l'adapter à chaque physionomie. Une visite -
s'impose 46, cours du Chapeau-Rouge, Bx. 'y

UN CIRAGE A LAMODE
On parle beaucoup de Monsieur Brïand .

Et, sans coq à l'âne,
On peut parler aussi de « la Paysanne »

Qui veut dire brillant.
Les 12 tablettes réclame, 2 fr. 50 franco.
Lajoanio, Saint-Médard-en-Jailes (Gironde).

ÉTAT CIVIL
DECES du 16 novembre

Emile Dubois, 55 ans, rue de Pessac. 187.
Mme I.sclair, 55 ans rue Lafontaine, 10.
Mme Deiage, 58 ans, rue Delord, 44.
PauL Louboau, 62 ans, rue de Moscou, 111.
Veuve Lefeuvre, 64 ans, rue Baysselance, 32.
Jean Chevalier, 63 ans, rue Duranteau, 30.
Veuve Ma n.gou, 75 ans, rue de Fleur» s, 25.

ftAUlfni M. Jean Bouchon,
UunïuS s yslECIÎiE. M. et Mm» Georges
Souaillat, M. et Mme Lucien Souaillat et leurs
enfants, Mme veuve Bouchon, M. et M»» Cour-
bin, M. et Mm« Vignaloù prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'as- .m
sister aux obsèques de .

M™ Jean BOUCHON, née Léonie SOUAILLAT,
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et amie,
oui auront lieu le lundi 17 courant en l'église
Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à deux heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partir» à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (serv. de Talence).

PAyumia EIS&SÈRBE m. et M» SéréssèqtrtvUNVul rUNCDUC et leurs enfants, M.
et M"»" Gragéra, les familles LabUrthe, De-
coueyt, Etchébérry et toute la famille prient —
leurs amis et connaissances de leur faire l'bon- M
neur d'assister aux obsèques de ™

M. Bernard LABURTHE,
leur père, beau-père, grand-père, ûriole, cousin
et parent, qui auront lieu le mardi 18 novem¬
bre, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Pelleport, 32, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., 131, c. Alsace-Lorraine.
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VENT DOMINANT

1 718,-1 15°5 12o51
2 59,0 18 2 9 0
3 60,5 15 0 8 1
4 59,1 13 6 8 3
5 58,5 16 2 8 2
6 58,2 17 6 10 8
7 57,8 21 0 14 1
8 57,2 15 2 10 3
9 58,5 16 1 7 3
10 59,4 12 0 4 1
U o4,9 11,9 3 7
12 51,9 14 3 3 1
13 51,1 14 3 2 3
14 57,8 15 3 8 2
15 58,9 13 2 6 2
16 64,4 13 1 4 4
17 68,5 12 0 2 0|
18 66.6 13 3 2 5
19 66,0 16 7 3 8
20 61,3 17 6 3 9
21 63,3 15 1 4 0
22 61,1 13 8 4 4
23 58,6 10 3 —0 3
24 54,9 12 0 0 4
25 50,1 U 3 7 0
26 58,8 8 5 6 1
27 59,7 9 0 4 2
28 57,3 9 5 0 5
29 55,4 8 3 2 6
30 54,3 12 5 1 8
31 55,3 6 6 1 2
Nota. — Pour r

1So7 ;0G,8 | S.-E. à S.-O. faibl.
18 6153,1 IS.-O. à N.-O. tr. î.
16 7| 1,4 (N. faible.
16 9[ 0,5 IN.-N.-Ë. faible.
19 0| 1,1 jN.-N.-E. faible.

E.-N.-E. faible.
» |N.-E. presq. nul.
» | Variable tr. faibl.
» IN. faible.
» (N.-N.-E. tr. faible.
» ] Variable pr. nul.
» IS.-Ë. tr. faible.
» iVariable pr. nul.

0,1*1 S. à O. tr. faible.
" ~

S.-O. à N.-O.' faib.
S.-O. tr. faible.
E. modéré.
E. tr. faible.
Variable tr. faibi.
N.-E. très faible.
[N. presque nul.
E.-N.-E. pr. nul.
K. tr. faible.
S.-E. faible,
s. à S.-O. modéré.
N. faible.
N.-O. modéré.

0,2 S.-O. très faible.
2,2 I N.-O. tr. faible.
5,0 S.-O. à N.-O. faibl.
1,5 N. modéré.

21 3| 0,6
22 91
16 6|
17 7
13 8
14 0
16 3
15 0
17 6
16 0 3,0

1,9

17 0
18 0
19 6
16 1
16 S
13 7

.

13 5 0,1
0,1*

13 3
8 7
12 5
10 7
9 9

13 8
6 7

14,7
0,9

CONVOI RSNËBUE Les parents
de

M"» Coriiie BROUSSARB
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister à ses obsèques, qui ▼
auront lieu le mardi 18 courant, en l'église
Saint-Bruno, à neuf heures.
On se réunira à huit heures et demie, au

presbytère de cette paroisse.

CONVOI FUNÈBRE,-";,,' KKu.VhP. Pierre et leurs enfants, les familles Alle¬
mand, Jeandreau, Frad-et, Pierre et Plumeau
prient leurs amis et connaissances d'assister
aux obsèques de

J. PIERRE,
ffui ■auront lieu en l'église de Cubzac-les-Ponts,le 18 et, à 10 h. 30. Levée du oorps, 11, imp. des1 anneries, à 9 h. Train gare St-Jean, 9 h. 30.

âvss ns* M-j- F°rt- m- et
, WfcwEO Louis Fort, les famll-les Dourneau, Dubeau, Noël Labcyrie et Mu¬ret prient leurs amis et connaissances d'assis¬
ter aux obsèques de

Jean FORT, née DOURNEAU,
leur épouse, mère, sœur et tante, qui aurontlieu à Ludon le mardi 18 courant, à dix heu¬
res du matin.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.

_ . ;riques pi-dessus, U faut
y ajouter en moyenne 6m/m7.

* Produit de la condensation du brouillard.
Remarques. — Le caractère principal du

mois d'octobre se trouve dans sa tempéra¬
ture particulièrement basse; toutes les va¬
leurs thermométriques diurnes, sauf deux,
sont inférieures aux normales correspon¬
dantes et la moyenne mensuelle 10=28, eu
déficit de 2°56, est Tune des plus faibles ob¬
tenues à Floirac, en octobre, pendant les
quarante dernières années, les mois d'octo¬
bre 1887 et 1905 seuls ont été plus froids.
La première gelée de la saison froide ac¬

tuelle est relevée, sous l'abri thèrmométii-
que, le 23 (—0=3).
Bien que la somme mensuelle des pluies

atteigne le chiffre fort élevé de 153mm8,
presque double de la quantité moyenne, ce
mois est relativement sec et peu nébuleux;
les belles journées n'y sont pas rares, en
effet, et la presque totalité de l'eau de pluie
est tombée en quelques heures dans la mâti¬
né du 1er. Cette averse, il convient de le
mentionner, est la plus importante qui ait
été constatée à l'observatoire depuis l'origi¬
ne des observations (1880).
Suivant les indications du pluviomètre

enregistreur, la pluie, qui avait commencé
à 1 1). 7, acq-icjt à 3 h. 5 une intensité ex¬
traordinaire", qu'elle, conserve, avec quel¬
ques fluctuations, jusqu'à 11 h. 5, attei¬
gnant en huit heures consécutives une hau¬
teur de Ulvan'-l.
On a certainement observé jusqu'ici des

averses orageuses plus violentes, mais elles
étalent beaucoup moins prolongées; c'est
ia coutume en pareil cas dans nos régions.
La chute de pluie du 1er octobre, eu égard
à la fois à l'intensité et à la durée, est donc
la plus considérable qui se soit produite à
Floirac depuis quarante ans.

F. C-

—a®.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

SERŒIfîïEMENTS Eï iESSE
Mûe s. Leprince, Mme veuve Lehmann remer¬cient bien sincèrement toutes les personnes ^

qui leur ont, fait i'/lionneu-r d'assister aux ob-
sèques de >

M. Edouard LEPRINCE,
successeur de la Maison Charles Gautier,

(ï,je celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mercredi 1!) novembre, à neufheures et demie, dans l'église Saint-Martial dePessac, sera offerte pour le repos de son âme.
Pompes funèbres générales (Service de Pessac).

BOURSES OU COMMERCE

L'Exportateur français, grande revue natio¬
nale du commerce et de l'industrie. — Direc¬
teur général, Léon Vaudecrane; rédacteur en
chef, Maurice Ajam. Comité de direction : pré-
aident. Julien Iiayem; vice-présidents, Charles
Dumont, Raphaël-Georges Lévy, Albert Tronc;
secrétaire général, K. Cavillon-Deneux.
Sommaire du n» du jeudi C novembre 1919 :

. Comment concevoir l'industrie d'Etat, par
Maurice Ajam; la crise des transports mari¬
times, par Gratien Candace, député; vue d'en¬
semble sur la construction mécanique, par
Lucien Chassaigne; les réserves.du Sénat amé¬
ricain par i Ed. CroClkla (traduction en an¬
glais); le livre français, par Gabriel Timmory;
les i ntéri'ts français en Russie, par Georges
Lainei; l'impôt sur les bénéfices de guerre,
par Henri Balay; la métallurgie du zinc, par
C. Have; dans les Chambres de commerce.
Les livres, par Gustave Salé; le théâtre, par

Louis Roubaud; nos échos. r-„„„i

Jurisprudence commerciale, par J.yr- uueuj-
lette, avocat à la Cour; les machines pour
l'agriculture; le prix des livres; les brevets
d'invention publiés et délivrés (10 dessins).
Foires et expositions : les finances; forma-

ti.ons, dissolutions. fftofUflÇflddteW dAJàaf.iâtés;..

'

N-*®- — Les cours, recettes et stocks de la j
veille sont indiqués entre parenthèses après .lTl
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 15 novemtbre. — (Au busliell en cents) : décembre, 71 7/8 ; '

janvier, 74 3/4; mai, incoté.
~ Buenos-Ayres, 15 novembre. — (Aux

100 kilos en dollars et centavos) : décembre,
14 20; février, 14 15.
Kosario, 15 novembre. — Décembre, 13 20.
Maïs. — Chicago, 15 novembre. — (Aux bushel'

en dollars et cents) : décemkre. 127 5/8; janvier,
123; mai, 123 è/8, juin, 122 5/5/
Buenos-Ayres. 15 novembre. — Aux 100 kilos

en dollars et centavos : décembre. 6 85; jan¬
vier, 6 95.
Rosario, 15 novembre. — Décembre, 6 45.
Céréales secondaires exotiques. Paris, 15

novembre. — Les cours commerciaux des céréa- »
les secondaires exotiques ont été arrêtés ainsi
qu'il suit pour la semaine se termina rit le 14
novembre, les prix s'entendant .en délivré sur
wagions ou chalands dans les ports de la Man¬
che. Avoine : Amérique, poids spécifique àl'hectolitre, de 45 à 46 kilos, embarquement no¬
vembre-décembre, de 75 50 a 7b 50; décembre-
janvier, de 75 50 à 76 50; janvier-février, do 75 50
a 76 50. — Plata, 52 kilos : novembre-décembre
de 76 50 à 77 50; décembre-janvier, de 70 50 à
77 50; Janvier-février, de 7o 50 k 77 50; février-
mars, de 76 50 à 77 50. — Algérie-Tunisie, 46 ki¬
los, embarquement octobre-novembre, de 73 50
à 76 50, le tout en sac location
Maïs. — Plata jaune flottant, de 75 à 76; octo¬

bre-novembre, de 74 50 k 76; novembre-décem¬
bre, de 74 50 à 76; décembre-janvier, de 74 50 à
76; janvier-février, de 74 50 à 76, le tout en sacs i
à don. - Orge : Algérie-Tunisie, embarquement -A-
novembre-décembre, de 84 75 .'i 86 7», en sacs le- T
cation. — Californie supérieure, embarquement
novembre-décembre, de 10i ;i 105 en sacs à don.i
— Amérique brasserie : embarquement, de 91 50
à 93 en sacs location. — Canada : novembre-
décembre, de 87 50 k 88 50, en sacs location II,
y a lieu de majorer les prix qui précèdent de
i fr. 50 pour les céréales en provenance de 1.4-,
mérlque du Nord et du Sud à destination des
ports entre Nantes et Bayonne. Quant aux cé»;
réaies africaines à destination des ports fran-j
cai/s méditerranéens, leur prix etst de c n. in-?ôrieur à ceux fixés plus haut R.°ûr Ie.®
ohandises de même provenance à destination
de l'Atlantique et de la Manche.
RESINEUX. — Londres, 15 novembre. — lére-

benthine et rés_ine, sans changement.
Savannah, lo novembre. - Térgientbin^ .

157 1/4 (157). — Résine K. W„ 18 75 à 22 50 (18 75 T
À 22 50). _. ' "
Informations. — On cotait le 13 à Anvers : Té¬

rébenthine américaine, 520; espagnole, . -p
Résine espagnole : claire, 200; blonde, 180, fon¬
cée, 155.

YOÏÏS PS11Z ÉVITER CETTE ifflÉE
1 SOUFFRIR RE VOS EUS

peti.

poignée de"Titrâtes Hodell. Cette sjmpia
précaution vous protégera efficacement con¬
tre les souffrances causées par
lures. Les Saltratês Rodell se vendent chez
lqa ,

4.



COMTES ET NOUVELLES

—J'étais de ceux qui, les premiers, en¬
trèrent dans Carlsruhe, dit le lieutenant
(S , et je n'oublierai jamais le séjour que
jje fis alors dans cette ville, bien connue
de moi, car, avant la guerre, j'y avais vécu
trois bannes semaines. C'est même vers ce
temps passé que mon esprit se retournait

tvec insistance, tandis que je prenais tou-;s dispositions pour que mes hommes
Sussent bien installés dans la capitale du
^grand-duché de Bade, où nous allions, en
(vainqueurs, attendre ie cours des événe¬
ments. Ce n'était pas sans raison que je
considérais Carlsruhe et tout le pays alen¬
tour avec une psychologie particulière.
ilVous savez que je suis peintre. En 1913,
j'étais allé à Baden-Baden pour essayer de
brosser quelques tableaux de Forêt-Noire
tu aussi pour établir une copie d'un tripty-
Tjue ancien, fort beau, ma foi, conservé
dans le cloître de Lichtenthal, à peu de dis¬
tance de la pittoresque ville d'eaux. C'est
là que j'avais rencontré, un jour d'été, pei¬
gnant dans les bois, comme moi, une jeune
(Allemande, une hrunette d'un genre assez
rare, vive, intelligente, M118 Lisbeth Mauer,
'dont j'étais devenu assez vite le bon cama¬
rade, une camaraderie toute cérébrale du
reste, fait© d'une vive sympathie d'artiste
a artiste. Nous allions au motif ensemble
"ip, maintenant, dans Carlsruhe occupé par
ïios troupes, je retrouvais à tous les coins
de rues des occasions de me remémorer
Lisbeth. Nous étions venus en ville, plu¬
sieurs fois, pour acheter des couleurs, pour
aller au musée, et, par ailleurs, tout autour
de Baden, nous avions fait les promenades
classiques, y compris le fameux tour du
facteur, du Brieftrager, qu'aucun voyageur
un peu bon marcheur ne manque d'effec¬
tuer avant de quitter cette contrée vrai¬
ment très belle.
Malgré moi, et bien que la guerre eût

passé par-dessus tout cela, je revoyais les
cheveux frisés de Lisbeth, tourmentés par
le vent lorsque nous montions côte à côte
vers le vieux Baden pour aller au château
ou pour acheter des myrtilles au marché
populaire; je songeais encore à nos entre¬
tiens esthétiques sur les bancs de la Con-
versationshaus, tandis que des demoiselles
rougeaudes et de galants petits messieurs,
Rincés à la taille déjà comme des Offizie-
ren, s'en allaient, entre les boutiques des
marchands de bijoux, répéter au casino les
danses du « bal paré ». Je reconstituais le
groupe que nous formions, Lisbeth et moi,
dans la salle du restaurant Krokodil, quand
je l'invitais à partager un « ragoût fin », un
Mrnster-Kase au kumîn et une bouteille
de Rûdesheim,
Ces souvenirs m'amusaient et m'irri¬

taient un peu. Pendant quatre ans, nous
gavions soutenu l'odieuse guerre que nous

'

avait fait la patrie de mot) ancien flirt, et
tout en trouvant une sorte de saveur à ces
évocations d'un temps mort à tout jamais,
je m'adressais un blâme muet de m'y atta¬
cher encore, en sentant qu'en moins d'une
heure et demie, je me retrouverais sur la
Lichtenthalerallée de Baden-Baden, ou sur
le champ de courses d'Iffezheim, ou devant
la gare de Rastadt, cadres d'une amitié
d'antan, aujourd'hui reniée à plein cœur.

Nous étions à Carlsruhe depuis une se¬
maine lorsqu'un matin, en nous promenant,
quelques officiers de mon grade et moi, aux
abords du château, j'aperçois de loin, et à
ne pas s'y méprendre, une silhouette qui

„ ne m'est pas inconnue. C'est assurément
Lisbeth. je me souviens alors — et com¬
ment la mémoire ne m'en est-elle pas re¬
venue plus tôt ? — qu'en effet, elle était
de Brueksal, une petite ville assez peu
éloignée. Il n'y avait rien d'extraordinaire

ce que je la rencontrasse dans la capi¬
tale du grand-duché. Promptement, en
quelques paroles hâtives qui ne réussissent
pas à leur expliquer tout I© mystère et qui
les laissent très intrigués, je préviens mes

amis que « je connais cette personne » et
qu'ils ne s'étonnent de rien. Cependant,
Mlle Mauer descend vers nous. Une com¬

pagnie de Français passe. J'observe qu'elle
les regarde d'un œil dur et qu'elle détaille
les physionomies de nos poilus avec une
curiosité presque ardente. A ce moment,
je m'avance, elle me voit, pousse un petit
cri, pâlit, et: «Vous...?... Vous êtes
ici ? »
— Je suis ici, répondis-je.
Elle a reculé, mais elle fait deux pas en

avant, et les souvenirs étant sans cloute en
elle plus impérieux que la haine, voilà
qu'elle me tend la main. Je ne vois rien,
je ne veux rien voir. Elle laisse retomber
son bras. Je sais que son frère était ca¬
pitaine. Elle regarde mon uniforme. Il y a
un silence. Je vais m'en aller. Mais :

— Monsieur Jean, m© dit-elfe. Cette
guerre aura été terrible.

— Oui, mademoiselle, terrible. Mais elle
finit bien.
— Vous nous haïssez beaucoup, en

France ?
— Que voulez-vous? Vos compatriotes

ont tout accumulé pour se faire détester.
Elle sourit, gênée, puis elle ajoute :
— Vous avez oublié Baden ?
— Pas du tout, mademoiselle. J'irai

peut-être un jour.
— Vous referez le tour du Brieftrager ?
•— Non.
— Pourquoi ?
— C'est assez d'une fois.
— Vous me tenez à distance, je vois.
— Non, je tiens l'Allemagne à distance.
— C'est pourtant un curieux hasard que

nous nous soyons croisés sur cette pro¬
menade.
— En effet.
— Il y a peut-être une intention de Dieu.
— Comment comprenez-vous cela ?
Le rouge lui est monté au visage. Nous

marchons; elle s'anime:
— Je comprends cela ainsi : deux grands

peuples se sont battus. L'un est vaincu,
l'autre triomphe. Bien que vous en ayez
plaisanté en France, nous avons notre kul-
tur comme vous avez votre culture. C'est
maintenant la paix. Allez-vous continuer à
bouder ?
— Oui, plus rien de commun...
— J'entends; des liens de sentiments,

non; mais des liens intellectuels, du genre
de ceux qui, il y a cinq ans, nous faisaient
bons camarades, en Forêt-Noire....
— Pas davantage.
— Alors, c'est le mur?
— Le mur, aussi haut que possible. Vous

n'existez plus pour nous que comme un
peuple à surveiller.
— Nos amitiés unies pourraient faire de

grandes choses.
— Nous préférons la haine.
— Prenez garde, monsieur Jean. La hai¬

ne allemande....
— Nous ne la craignons plus.
— Bien. Vous êtes fâché de m'avoir

rencontrée ?
— N'insistez pas, mademoiselle.
— Vous peignez toujours?
— Pas depuis le 2 août 1914. Et vous ?
— Ne prenez pas cela pour une flatterie

de vaincue. De souvenir, j'ai essayé un
portrait de vous.

— Crevez-le.
— Ce sera fait demain. Vous êtes le

plus dur des Français. Vous avez tort.
— Alors, tous ont tort comme moi.
— Au revoir, monsieur.
— Adieu, mademoiselle.
Je voyais sa main, aux doigts un peu

crispés, hésitante, se détacher de la jupe..,.
J'ai tourné les talons.

Dr LUCIEN-GRAUX.

(1) Ce conte est extrait du livre du docteur
I.ucien-Graux, intitulé: «Les Yeux du Mort»
et édité par l'Edition française illustrée.

s\rs-s\

Dans un . v-.t.iit numéro, nous avons si¬
gnalé aux lecteurs do la l'Mile Gironde la
curieuse petite colonne qui s'élève au mi¬
lieu du village de Bruère (Cher) comme
point signaletique du centre géodésique do
tout notre territoire continental (Alsace et
.lorraine comprises),
v Aussi bien, ce n'est point le seul monu¬
ment érigé chez nous pour concrétiser
ainsi les calculs plus ou moins abstraits
de la science gôodésique ou astronomique.
Il nous souvient, par exemple, d'avoir, au
cours de nombreux voyages à tricycle et à
bicyclette, en des régions uon à proximité
immédiate des voies ferrées et que ne visi
taient même pas encore les automobiles,
d'avoir remarqué des monuments élevés
à la gloire, si l'on peut dire, du méridien
de Paris.

T II en est un notamment, d'aspect vétusté
Inspirant un pittoresque respect, qui se
dresse sur la route d'Orléans à Fontaine¬
bleau, entre Pithiviers et Malesherbes,
tout près du petit village de Marchecourt,
et sur lequel on lit une inscription évo¬
quant les astronomiques mânes de la fa¬
meuse famille des Cassini. C'est un hom¬
mage rendu plus spécialement à Cassini
de Thury, le savant qui fut admis à vingt-
deux ans à l'Académie et qui devint en¬
suite. comme plus tard son fils, directeur
de l'Observatoire. On sait ce que la carto¬
graphie française doit à l'auteur de «la"^Méridienne de Paris » (1744).

Il nous souvient-également d'avoir vu,
dans la sauvage et pittoresque région des
Cévennes, entre le Puy et Menue, une
grande pyramide solitaire portant l'inscrip¬
tion suivante ; «Faîte du Lot et de 1 Allier.
Hauteur au-dessus de la mer : 1,280 mè¬
tres. » Nous croyons même nous rappeler
qu'il y est fait allusion au « Toit de la
France». De toute façon, dans la région,
c'est ainsi qu'est désigné ce lieu désertique
où se dresse la pyramide et d'où, dans un
rayon de quelques kilomètres à peine, des¬
cendent — oh ! combien minuscules encore
tet franchissables d'un simple saut — le
Lot affluent de la Garonne, l'Allier, af¬
fluent de la Loire et des affluents du Gatd.
Destinées variées des eaux de là-haut qui,
enfantées par utn même nuage, s'en vont
les unes à l'Océan, par deux chemins très
éloignés l'un de l'autre, et les autres à la
Méditerranée.

Ce sont d'ailleurs des détails de géogra¬
phie et de tourisme fort ignorés de l'en¬
semble du public, que ces petits monu¬
ments Il est vrai qu'à Paris même, la
grande majorité des habitants ignore —
•hn peu dans le même ordre d'idées — qu'en
"plein cœur de la capitale, place Vendôme,
à l'entrée du ministère de la justice, et à
simple hauteur d'homme, très visible, par
conséquent, il existe sur le mur une re-
production de l'étalon du niêtre, ce sym-
bole de l'influence de la science française
dans le monde savant international.
Mais la France n'est point le seul pays

où l'on ait tenu à préciser ainsi, comme
«n une leçon de choses, aux yeux du voyar

PRESERVONS LES ENFANTS
eomfre la tsibercelose
S'il est un sujet sur lequel l'attention du

public a été souvent attire c'est celui ue
ta tuoercuiose tu France.
Articles ue journaux, publications diver¬

ses, coniérences puuiiques, mus ies moyens
ont été nus en œuvre pour porter à sa con¬
naissance tes ravages et l'etendue du niai.
La realité de ce danger natiunai ne peut

échapper qu a ceux qui ne veulent pas
comprendre et vivent uans la coupable in¬
différence des maux qui irappent leurs
voisins, sans songer que demain lis peuvent
être irappés a leur tour, tu cette apathie
coupable et mallieureusemtnt trop répan¬
due, doit être en partie rendue responsa¬
ble d'une situation depuis longtemps alar¬
mante, il est certain que cette situation est
aujourd'hui singulièrement aggravée.
La .errible guerre que nous venons de

suUir a étendu dans d'effroyables propor¬
tions ie fléau dont souffrait déjà le pays.
Pendant ces cinq dernières années, tou¬

tes les (auses susceptibles de lavoriser le
développement de la maladie se sont trou¬
vés accumulées et ont combiné leurs funes¬
tes effets. Aussi, parmi oc .x qui réfléchis¬
sent l'émotion est grande. Elle a, il faut
bien le savoir, déjà provoqué de louables
et réels efforts, mais ii en faut de nouveaux
et de beaucoup plus importants. Il faut que
les initiatives privées, qui ont montré leur
foi absolue dans certains procédés, soient
mieux comprises et soient mieux soutenues.
Il faut que des mesures d'ordre général
soient étudiées par les pouvoirs publics
pour seconder les bonnes volontés particu¬
lières.
Dans ces conditions, nous aurons le- droit

de Compter sur les résultats remarquables
déjà obtenus dans certains pays, nous au¬
rons même le droit d'espérer mieux. Lors¬
qu'on France on a compris la nécessité ur
gente « d'agir », on sait, en effet, apporter
dans l'action une énergie particulièrement
forte et intelligente.
Le moment d'agir est venu Faisons-lo

avec confiance La lutte contre la tubercu¬
lose est possible, car la maladie n'est pas
héréditaire, car elle peut être enrayée dans
sa marche qu.nd elle est traitée en temps
voulu; car enfin elle peut être évitée par
des mesures préventives.
De toutes les conditions qui peuvent fa¬

voriser l'éclosion du mal, la principale est
la co habitation avec un tuberculeux. Cette
cohabitation est dans la grande majorité
des cas l'unique cause à laquelle on peut
rattacher l'origine de- la maladie. C'est
celle qui intervient presque constamment
pour les enfants chez qui la tuberculose se
développe si facilement et revêt des for¬
mes si variées et souvent si graves. Pour
les préserver, il faut donc en temps voulu
les soustraire à cette cohabitation et les
faire- vivre d'ans de boit .es conditions hy¬
giéniques.
C'est ce que réalise l'Œuvre de la Pré¬

servation de l'Enfance contre la tubercu¬
lose, réée- par Grancher. Elle consiste à
enlever des milieux où ils vont se- contami¬
ner les enfants menacés, mais encore in¬
demnes, dans les familles saines. Le pu¬
pille une fois placé doit être maintenu hors
du foyer familial au moins pendant toute
la durée de la maladie du tuberculeux au¬

près uquel il aurait pu s'infecter, mais
il est préférable qu'il reste plus longtemps
au grand air, de façon à ce- qu'il devienne
un sujet robuste et à ce qu'il prenne le
goût de la vie rurale.
C'est à ce programme que l'on s'est con¬

formé dans l'œuvre fondée à Paris et dans
les œuvres provinciales similaires. Les ré¬
sultats enregistrés ont été absolument favo¬
rables. Dans notre œuvre bordelaise, qui
fonctionne depuis 1906, les succès obtenus
ont été constants et remarquables.
L'expérience a démontré l'excellence de

la méthode, qui s'affirme comme l'un des
modes d'action les plus efficaces de la lutte
antituberculeuse. Pour assurer, pour am¬
plifier les services qu'une telle œuvre est
susceptible de rendre, il lui faut des res¬
sources nouvelles et plus Importantes que
celles dont elle dispose.
L'œuvre organise une vente de charité

ppur les mercredi 10 et jeudi 20 novembre,
dans les salons de l'hôtel de ville de Bor¬
deaux, gracieusement mis à sa disposition
par la municipalité. Pour 1a, réussite de
cette vente, elle compte sur la charité du
public bordelais, auquel elle fait, un pressant
apnel.
Il sera, entendu de tous ceux qui ont à

cœur de venir en aide aux malheureux
qui ont conscience de la gravité de la situa¬
tion et, qui comprennent qu'il faut conser¬
ver à notre chère patrie, si meurtrie, après
ses sublimes efforts, tous les éléments jeu¬
nes dont elle croit pouvoir disposer et de
les lui conserver dans la plénitude- de la
sanfé. afin qu'ils puissent tous prendre une
part active à son relèvement, et, à l'épa¬nouissement complet de ses destinées glo¬
rieuses.
Dès aujourd'hui, des offrandes en nature

et en espèces, ainsi que les adhésions à1 œuvre-, peuvent être adressées au ««
social de l'œuvre, 5t. rue Hugue-rie
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Nous prions nos Abonnés de nous
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geur, certains points intéressante dans
l'ordre scientifique.
Aux Etats-Unis également, on a élevé

un monument sur le point géodésiquement
central de l'immense territoire. Il se trou¬
ve situé à Bloomington. Ce n'est vraisem¬
blablement pas le Bloomington de l'Illi-
nois, ville de 20,500 habitants, mais celui
de l'Indiana (5,000), puisque les calcula¬
teurs ont été M. Cogshall, astronome-di¬
recteur de l'Université d'Indiana et le doc¬
teur Drcw, professeur de physique à cette
Université.
C'est encore dans un centre habité que

le point géodésique a été fixé. Il a été ri¬
goureusement établi par les calculs, autant
que l'exactitude mathématique soit ici pos¬
sible, à côté de la façade d'une usine.
Sur un soubassement en ciment de 3x4

mètres, et portant l'inscription : «Centre
du territoire habité des Etats-Unis. Recen¬
sement 1010 », l'Etat a fait élever un grand
mât métallique d'une vingtaine de mètres
de hauteur. Ce mât po-rt-e à son sommet le
drapeau américain, un rigide crapeau
étoilé également en métal; et la nuit, pre¬
nant des allures de phare scientifique, il
porte au même sommet une forte lampe
électrique.
Nous sommes loin évidemment de notre

petite colonne de pierre, de Bruère (Cher),
haute de 4 mètres. Il est vrai que dans ces
immenses Etats-Unis, environ quinze fois
plus grands que la France (Alaska non
compris), l'Etat, d'Indiana qui n'est certes
pas l'un des plus grands puisqu'il ne re¬
présente que la 83"e partie de l'ensemble
(94,140 kilomètres carrés), est treize fois
environ plus étendu que le Cher (7,302 ki¬
lomètres carrés) qui est cependant l'un de
nos plus Vastes départements — le quin¬
zième. ^
Dans ces conditions, on peut bâtir là-bas

cinq fois plus haut et même un peu plus,
que chez nous.
L'oncle Sam aime d'ailleurs ce qui est

grand et ce qui est haut. Les gratte-ciel
font son affaire. A preuve, la quadruple
tour Eiffel de Croix-dHins dont la Petite
Gironde parlait ici même, récemment, à
propos de T. S. F. Ma.urice MARTIN.

HlFPISMt

Courses au Eouscat
DIMANCHE, 16 NOVEMBRE

Un joli soleil a favorisé la première réunion
d'automne de la Socicte des steeple-chascs de
Bordeaux. Les épreuves, tories bien dispu¬
tées, ont obtenu un 0 is succès.
Le Prix des Chemins de fer, qui ouvrait la

réunion, a été pour « Wlina-III », qui, après
être resté longtemps en troisième position,
l'emportait à la distance sur « Bonne-Affaire »,
qui avait toujo s eu le commandement, mais
qui faisait dans les derniers mètres une mal-
enconreuse dérobade gui devait lui coûter
la course. « Trait-a Union r>, troisième, précé¬
dait « Quarte-II » et « Lascar-U » dans cet or¬
dre, loin derrière. —
Dans lê Prix de La Ville-de-Bordeaux,

« Sefton-Fariman » a fait tout le train, serré
de près par « Roghui ». En face, au dernier
tour ce dernier postait en tête, cependant que
« Nereïs » se rapprochait vivement, et, après
une jolie lutte, pouvait, dans, les derniers mè-
tf us, s'assurer l'avantage par une courte en¬
colure. « Sefton-Fariman » et w Le-Vert-Ga-
tant » suivaient loin derrière dans cet ordre.
« Guzman » avait refusé un obstacle et désai**■
çonné son cavalier à mi-parcours
Au départ du Prix de l'Avevnir, « Sans-Fu

mée » s'est élancée en tête, bientôt détachée
devant les représentants Guestier, « Moumou•
che » et le « Mont-Santo », qui fermaient la mar
che En haut de la montée, «Sans-Fumée » bais
sait de pied et était aussitôt débordée par « No-
ces-d'Or », « Virgmez » et « Merylie », qui de¬
vaient terminer dans cet ordre. _

Le duel qui mettait aux prises dans le Pre¬
mier Prix de la Société des steeple « Ortie » et
« Manchester » s'est terminé par la victoire
très nette du cheval de M. Guestier, après une
course passionnante où les deux adversaires
prirent tour à. tour l'avantage. — —
Dans le Deuxième Prix de la Société des stee

pies qui terminait la journée, « Chebba » a
fait 'tout le train, serrée de près par « RoiJack »
« Carmosino », « Brive-la-GaUlarde » et « Rayon.
« Béliasque » à l arrière-garde. T.'ordre ne chan¬
geait pas jusqu'à l'avant-dernière haie, où le
leader e Chebba » culbutait. « Carmosine » et
s Roi-Jack » passaient en tête, serrés de près
par le top-weaght « Béhasque », qui dans les
derniers mètres s'assurait une franche victoire
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DES CHEMINS DE FER (haies, à récla-

tadoat), à M. M. Labrouche; 4e, Quarte-Il
(Chrlstobal), à M. G. Sentis: 5e. Lnscajr-II (T.a-
fabrie), à M. D. Guestier.
Gagné d'une longueur; le troisième à trois

longueurs: le quatrième loin.
Wiliia-III (Windsor et Barcarolle) est en-trat-

r.ée par son propriétaire.
PREMIER PRIX DE LA VILLE DE BOR¬

DEAUX (steeple-chase, handicap, à réclamer).
2,000 fr., 3,400 mètres. — 1er, Nereïs (Cennepin)
à M. J. Arnault; 2e, Hoghui (A. Augé), à M. Ca
zeneuve; 3e, Sefton-Farimau (Dourre), à M. F.
Bordes; 4e, Le-Vert-Galant (Gautier), à M. G
Bernard.
Non placé : Guzman (Nardy), dérobé.
Gagné d'une encolure; le troisième, loin; le

quatrième loin.
Nereïs (Gingal et Napkin) est entraînée par

son propriétaire.
PRIX DE L'AVENIR (21e Biennal, Ire épreu¬

ve, haies), 3,000 fr., 3,000 mètres. — 1er. Noces
<l'Or-H (Cassou), à M. D. Guestier; 2e, Virai-
nex (A. Kalley), à M. D. Guestier; 3e, Merylio
(R. Lafabrie), à M. D. Guestier; 4e, Moumou
che (Dourre), à M. J. Raymond.
Non placés: Sans-Fumée (Paris). Le-Mont-

Santo (D. Kalley).
Gagné de deux longueurs: le troisième à troia

longueurs; le quatrième à une longueur.
Noces-d'Or-II (Or-du-Rhin et Nota-Bene) est

entraînée par R. Labadie.
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE DES STEE-

PLE-CIIASES DE FRANCE (steeple-chase), 3,000
francs, 3,500 mètres. — 1er, Manchester (A. Kal¬
ley), à M. D. Guestier; 2e. Ortie (Sennepin), à
M. J. Arnault.
Manchester (Italus et Megara) est entraîné

par P. Kalley.
DEUXIEME PRIX DE LA SOCIETE DES

STEEPLE-CHASES DE FRANCE (haies, handi¬
cap), 5,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Béhasque
(Dourre), à M. F. Bordes; 2e, Roi-.lack (Sou-
bagné), à Mme de Monbel;.3e, Brive-la-Gait-
iarde (Bongaillos), à M. E. de Lussy; 4e, Car¬
mosino (D. Kalley). à M. G. Lassus.
Non placés: Rayon (R. Lafabrie), Chebba

(Carbonmeri. tombé
Gagné de trois longueùrs; le troisième à une

longueur: le quatrième à deux longueurs.'
Béhasque (Passaro et Rose-des-Montagncs)

est entraîné par H. de Lesparda.
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U PUHM JUI
Par Pierre SALES
TROISIEME PARTIE

IX

Masques et confetti
(Suite)

, pleurs, elle ne les voyait plus; mais
était aisé de les deviner, aux paupiè-
ieurtri.es de Mme Demarsay, a ses yeux
tés, au luisant maladif de ses joues,
la pauvre femme devait essuyer si
lient avant d'apparai re devant sa
l Et pouvait-elle dominer les sanglots,
ipasmes qui la secouaient toute sou-
? Dans son regard, Mauricette lisait
cesse- une terreur d'avenir qu'elle ne
ait plus s'expliquer par la simple dou-
même par de la jalousie?... Qu'y

Ml donc, au fond de cette âme si ché-
dont Mme Demarsay ne voulait pas
jarler, ne voulait pas, surtout, qu'oïl
larlât 7 Dès qu'elle découvrait., on ef-
le l'angoisse ou simplement de la mê-

sur les traits de sa fille, elle la
mait » toa yitâ i,; -

— Tu n'es pas gentille, Mauricette. Tu
sais bien que tu me fais du mal dès que
tu n'es pas gale... Tu n'as aucune raison
de ne pas être gaie, voyons 1
— Obi maman...
— Non, je t'assure bien que tu n'es pas

gentille, et que tu n'accomplis pas ton de¬
voir envers mol, quand tu rue montres de
la tristesse, de l'inquiétude : tu ne dotsplus en avoir... Dès que je ne te vois plus
gaie, dès que je ne te sens pas t'élancer
vers la vie, vers la joie, vers l'amour, com¬me C6fa te serait si naturel, une force me
manque pour les épreuves qui m'attendent l
— Quelles épreuves, maman ?
Mme Demarsay ne répondait à cette ques¬tion que par cette phrase ambiguë :

Ne diois-Je pas payer p " quelque souf-
~~ —nd ' ' " J —france ce grand bonheur que j'ai eu de te

posséder seule, bien à mol seule, jusqu'ici 7
Et ne sera-ce pas uns- épreuve particulière¬
ment dure que celle qui m'amènera sans
nul doute à me séparer de toi ?

— Mais je ne puis admettre cela, maman 1
— Ce sera à mol seule, de concert avec

ta mère, de décider cela... Et cela me pa¬
raît, au contraire, l'unique manière de te
rapprocL'er d'elle... Vols quelles précau¬
tions je prends déjà pour que nous ne sor¬
tions plus jamais ensemble : partout o-ù
sera ta mère-, maintenant, tu pourras... je
pourrai rencontrer le lue... qui nous a
bien mal vues, soit, et rien que dans nos
costumes do voyageuses... masquées, défi¬
gurées. soit ! Mais à quelle enquête n'a-t-il
pas dû se livrer depuis ?... Et quelles paro¬
les auront échappé... dans tes meilleures
intentions du monde, je n'en doute' pas... à
M. de Ligneroy ou à M. do Saint-Gratien !...
.Et cea hravea"ganjs. AfittA .foeguinatte ,6.t son

Le crime de l'Allemagne qui a déchaîné
la guerre ne saurait être excusé en invo¬
quant un excès d» population qui l'y au¬
rait contrainte. Si dense eh effet que soit la
population allemande, elle pourrait l'être
encore bien davantage sans épuiser les
ressources du pays. L'émigration alle¬
mande s'était considérablement ralentie
avant la guerre malgré l'accroissement ré¬
gulier de la population. Elle tendait même
à s'arrêter.
Mêrnt si une forte émigration avait été

nécessaire, jamais elle n'aurait justifié un
désir de conquête. Toutes les frontières
étaient ouvertes aux Allemands. Ils n'a¬
vaient qu'à les passer, et ils ne s'en fai¬
saient pas faute; rien ne ies obligeait à les
passer en armes Ce n'est pas un Desoin
d'expansion; c'est une ambition folle, un
désir de rapine, une philosophie faussée,
qui ont poussé l'Allemagne au grand con-
ilit.Mais jamais l'Allemagne n'aurait tenté
l'aventure si, au lieu d'avoir en face d'elle
trente-neuf millions de Français, elle en
avait eu soixante millions.
Ii a dépendu de nous que notre natalité

fût normale avant la guerre, il dépend de
nous qu'elle le soit à l'avenir. Si nous n'a¬
vions pas été rebelles à la grande loi de la
vie, ces cinq années atroces auraient pu
être évitées. C'est là notre part de respon¬
sabilité dans le cataclysme. Nous ne l'a¬
vons pas voulu, mais nous l'avons rendu
possible. Nous sommes les artisans de no¬
tre faiblesse dont le spectacle a débridé les
instincts de proie.
Après cette effroyable expérience-, con¬

tinuerons-nous à ne donner au pays que
des fils uniques ? Où sont-ils maintenant
ces fils uniques pour lesquels un devoir
essentiel fut transgressé ? On les a aimés
sans doute, mais comme on les a mal ai¬
més ! Combien dorment de l'Yser à l'Al¬
sace parmi nos innombrables morts !
La nature a ses lois, que ni les individus

ni les peuples ne violent impunément.
Sans doute des intérêts individuels s'op¬
posent dans nos sociétés modernes à la
création de familles normales, mais nous
pouvons et nous devons par des réformes
profondes supprimer ces intérêts. Nous
devons surtout, si nous voulons que la
France vive, fortifier en nous l'idée du de¬
voir, car dans une société dont l'idée mo¬
rale est absente, la vie s'éteint. L'histoire
du monde est une longue illustration de
cette vérité.
Il faut qu'elle surabonde cette vie fran¬

çaise pour laquelle le gigantesque sacri¬
fice fut consenti. Songeons à l'effroyable
avenir qui se prépare si nous renions" l'hé¬
ritage de ceux cpii sont, tombé. De tous cô¬
tés des racespuissantes, jeunes ou rajeu¬
nies, poussent, comme des plantes vigou¬
reuses sur la terre, féconde éternellement.
Consentirions-nous au milieu de cette exu¬
bérance de force à l'étouffement et à la
mort ?
Déjà l'ennemi héréditaire s'est remis à

l'oeuvre, et avec plus d'énergie que nous.
Il reprend son effort économique, il pré¬
pare ses innombrables générations. Si no¬
tre natalité n'augmente pas, une nouvelle
guerre se déchaînera dans quelques an¬
nées avec la fatalité des lois naturelles. Si
nous suivons l'éxemple de nos pères, si
nous voulons à tout prix réserver à nos
enfants un avenir facile et commode, com¬
me nos pères nous leur réserverons un
avenir de sang. Roger CRUSE.

mari, ne se sTont-ils pas laissé arracher
quelque description aussi?...
Mauricette courbait la tête.
— J'ai bien réfléchi va! reprenait Mme

Demarsay; et ce n'est pas à la légère que
.te t'ai permis de te laisser aller à ton pen¬
chant si spontané pour M. Dambleuse, pour
sa femme et sa tille... que je t'y ai poussée,
même... Sera-ce à eux que je te confierai ?...

— Mais U n'est pas possible, maman, que
tu songes sérieusement à te séparer de
mol?... A moins de circonstances... que je
ne prévois pas encore?...
— N'es-tu pas aveuglée comme moi par la

nécessité de nous quitter, si nous devons
nous trouver en face du duc... en même
temps qu'en face de ta pauvre mère?... Et
ne voudrais-tu pas profiter de ce qu'elle est
tel... si près de toi ?... Et de ce fait que ton
nouveau, ton grand ami M. Dambleuse, par
sa situation, est lié avec eux, comme ave«
tout leur entourage !... Comment les choses
se passeront-elles? Je ilo sais pas... Mai»
déjà le duc, en saluant M. Dambleuse et
ces dames, ne t'a-t-il pas saluée l'autre
jour devant le Casino de Monte-Carlo?.
C'est sans doute ainsi que les choses se dé¬
rouleront. que de la façon la plus banale.
M. Dambleuse te présentera au duc... à la
duchesse de. Neucnâtel... à celle qui a eu
l'Indicible bonheur de te porter dans son
sein... Pourrai-je être là, moi, alors?..
De nouveau Mauricette courbait la tête

Mme Demarsay continuait :
— Ma seule présence'ne suffirait-elle pas

à trahir ta riauvre mère?... Tandis que
nous aurons inventé quelque chose de si
naturel, de si aisé!.. Tu t'amuses follement
clans ce pays, et, en même temps, tu tra
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FOOTBALL RUGBY
MATCHES OFFICIELS

Championnat de la Côte-d'Argent
AU BOUSCAT

Stadistes Bordelais battent Testerins
par 14 points à zéro

Sur le ground du Bouscat, par un temps su-

Berbe et devant un puiblic nombreux, le S. B. C. a disputé son premier match de cham
pionnat, et l'a gagné. ,

C'était l'Union Sportive Testerlne qui se
heurtait aux Lions de Sainte-Germaine. Cette
jeune équipe, souple, courageuse et discipli¬
née, a fait excellente figure devant les Borde¬
lais. Elle s'est montrée remarquable en défen¬
se, et a profité de toutes les occasions pour
oontre-attaquer avec brio. Les spectateurs
l'ont vigoureusement applaudie comme elle le
méritait.
Finalement, les Testerins ent succombé pat

14 points à zéro, c'est à-dire par 4 essais, dont
l transformé. En dépit .de leur vaillance, ils
n'ont pu sauver l'honneur.
Leur « pack -, un peu léger, bien en souffle,

a suivi inlassablement la balle dans ses péré¬
grinations pourtant rapides, car les coups de
pied de déplacement furent nombreux. 1] fui
surclassé en mêlée, dominé en touche, sans
cesser de s'affirmer jusqu'au bout capable d»
réactions dangereuses.
Le demi de mêlée fit preuve d'activité et d'as¬

tuce, comme l'exigeaient le devoir et la tra¬
dition. Ses « off side » imperturbables ne pas¬
sèrent d'ailleurs point inaperçus. Son compère
à l'ouverture n'eut la balle qu'une fols, et dé-
clancha à cette occasion un « rush » des plus
classiques.
Les trois-quarts devaient nécessairement se

cantonner dans l'obstruction. Ils ne s'en firent
point faute, et réussirent même quelques plai
santés interceptions. Leurs arrêts furent effica¬
ces; un seul d'entre eux a la mauvaise habi
tude de botter le ballon à la volée.
L'arrière se tira plus qu'honorablement, de

sa tâche harassante. Bon sur l'homme, il ne
trouva pas assez souvent la touche.
Le S. B. U. C. présentait un te,am où s'es¬

sayèrent quelques hommes nouveaux et où re
paraissaient de vieilles gloires, comme Bru
neau et Monier. L'équipe fournit un jeu agréa¬
ble à voir, usa et abusa du hand bali, mais ne
réussit pas à conclure avec une suffisante net¬
teté.
Ce ne fut pas le jour des avants; ils se con¬

tentèrent de ratisser invariablement la balle
en mêlée, de se l'approprier non moins inva¬
riablement en touche, mais ne la conservèrent
jamais que quelques secondes. Obéissant à une
tactique définie, ils firent travailler les divi¬
sions arrières. L'absence de Martin put être
constatée dans les dribblings, toujours trop
longs.
Magret eut constamment l'ustensile en

mains. Gêné par un adversaire qui ne le lâ¬
chait pas d'une semelle, ii parvint à remplir
son devoir à la satisfaction de tous. Ses dé
clanohements furent intéressants,, aussi bien
du côté fermé que du côté ouvert. Le demi
d'ouverture, souvent brûlé, ne commit pas
de faute.
Rieu et Gay occupaient le centre de la ligne

des trois-quarts. Le premier nommé multiplia
d'abord sans utilité les coups de pied en tou¬
che. Puis, i-1, amorça de judicieux départs, et
sa classe reparut. Gay travailla énormément
Très adroit à la réception, il se débarrassa
parfois au hasard de l'ustensile. Les ailiers fu¬
rent rapides à souhait; malheureusement pour
le « score », leurs camarades manquèrent de
confiance en lours qualités.
A l'arriêre-garde, Pépion fut parfait. Il n'eut

pas à intervenir fréquemment.
Le premier essai fut marqué à la fin de la

première mi-temps, sur passe après sortie de
mêlée. Le second, dès la reprise, fut la consé¬
quence d'un habile recentrage à la main. Lo
troisième fut l'aboutissement à l'aile d'Une
charge des avants. Enfin, le quatrième, le
plus beau de tous, appartint A Gay, qui perça
droit après des passes redoublées devant les
buts.
L'arbitre officiellement désigné n'ayant pu

arriver à l'heure par suite d une panne, fut
remplacé par M. Clavé. qui se montra juste et
sévère. Dans les dernières minutes, il reçut
la balle en p-leine face et fut littéralement mis
Icnock out par la violence du choc. C'est à M.
Dubernet, de La Teste, qu'incomba le rôle de
siffler 1-e dernier essai infligé à ses conci¬
toyens.
Le match ne cessa jamais d'être courtois.

Les Stadistes n'ont pas fourni une partie sen
sationnelle, mais ils ont pris un utile « can-
ter » avant d'affronter les Tarbals.

R. P.

AU STADIUM
Sabistes battent Cheminots par 19 points à 0
Par très beau temps, en match comptant pour

le championnat de la Côte-d'Argeni, le Spor-
ting Athlétique Bordelais a battu l'Associa¬
tion Sportive des Chemins de fer du Midi par
19 points (5 essais), 2 buts) à zéro.

Les Cheminots jouèrent presque toute la par¬
tie à quatorze, un de leurs avants, Saliaberry,
ayant été expulsé du terrain par l'arbitre,
après dix minutes de jeu environ.
Malgré son infériorité numérique, l'A. S. du

Midi fournit une jolie première mi-temps, do¬
minant légèrement, mais sans se montrer très
menaçante.
La deuxième phase du match vit une nette

supériorité des Sabistes, qui, possesseurs pres¬
que toujours du ballon en mêlée, en profitè¬
rent poqr faire attaquer leurs lignes arrières
Ces dernières réussirent, après passes remar¬
quables, trois essais des plus classiques, mar¬
qués par Aguire, Dutruilh et Duhaa. Les deux
autres essais furent l'œuvre des avants Blan-
del et Valade, ce dernier butta également
deux superbes buts.
L'équipe du S. A. Bordelais fournit flans l'en¬

semble une jolie exhibition et accusa de réels
progrès sur les rencontres précédentes.
Les Cheminots possèdent d'excellents élé

ments, quoique jeunes; il manque encore un
peu de classe à ce team, qui. avec du travail,
peut espérer obtenir de brillants résultats, et
se présentera avec de bonnes chances dans les
matches de repêchage.
Arbitrage consciencieux de M. Magnai.

J. G.
AU GRAND-LOUIS

Etudiants et Sectionnisles font match nul

II est des équipes que le Ciel favorise. Le
B. E. C. et la Section sont-elles de celles-là,
et le dieu du rngby se complait-il à leur sou¬
rire à tous deux sans jamais les gratifier d'une
aumône ? En fait, il y a trois semaines, en
séance d'ouverture, nos deux clubs faisaient
match nul. Aujourd'hui, ils en sont encore
au même point, malgré S0 minutes de jeu ré¬
glementaires, auxquelles s'ajouta une prolon¬
gation de 20 minutes. Sur quoi l'arbitre M. To¬
ron, très judicieusement, décida d'arrêter les
frais, d'accord avec les deux capitaines : la
partie eût fini dans la nuit, et il n'y avait
même pas clair de lune I
Le jeu, il ne faut guère se hâter de l'analy¬

ser. Il est en effet difficile de trancher, en un
match de championnat serré, dans lequel cha¬
cun des teams se raccroche farouchement à
sa chance et qui ne laisse jour qu'à des mê¬
lées, des bouches courtes et des remélées, quel
est vraiment le meilleur.
La Section burdigalienne, sous l'énergique

commandement de Lahitte, donna plus souvent
l'impression de la supériorité, mais de la su¬
périorité passagère, qui laissait place à l'hési¬
tation aux moments décisifs. Elle domina en
deuxième mi-temps, amorçant quelques atta¬
ques, dont le demi de mêlée et un trois-quart
centre étaient l'âme. Par la suite, les Etu¬
diants, qui nous avaient donné, par éclairs,
quelques factures de leur jeu, revivifièrent un
peu leur méthode jusqu'alors somnolente et
parurent remonter sérieusement — à de rares
exceptions — jusqu'au coup de sifflet final.
Ils n'avaient pas 80 minutes dans les jam?

bes, nous a-t-on dit; n'ont-ils pas tenu 100 mi¬
nutes, rôpondra-t-on ? Oui, mais par à-coups.
Malgré les r rushes » efficaces menées par Fe¬
rez, Pêne et Gongalez, qui se démontra un
des meilleurs «forwards», la ligne ne suivit
pas les déplacements de jeu, ce ci u i la priva à
plusieurs reprises de bénéfices profitables. Ta¬
lonnages à peu près balancés.
Ne touchons pas trop au demi de mêlée rou¬

ge, dont l'activité fut indéniable, mais dont
la passe s'affirma défectueuse.
Avec un tel «lancer», Bézian, à l'ouverture,

rata presque régulièrement; le jeu qu'il fit,
il le fit avec une tête qui dénote une heureuse
conception du jeu. Le paire adverse, bien. Sur
Lahitte, pivota l'équipe sectionniste, do»e i»
discipline et la confiance sont à signaler.
Les trois-quarts. nous ne pouvons avoir

qu'une vague idée. Quelques attaques des
«verts», trop lents en mouvement; dans la
quadrette «rouge», beaucoup de maladresses;
on ne peut juger des centres; leurs deux ai¬
liers Nachat-Loubatié furent, par contre, re¬
marqués.
L'arrière «vert» Cabê n'eut pas à s'employer.

Quant à l'universitaire Soubeiran, adroit et
vif, il parait caresser un peu trop la fantai¬
sies
La conclusion n'est pas mystérieuse : ie

match est à rejouer, au Stadium. Chacun
garde ses positions. Quatre-vingts minutes suf¬
firont-elles ?

R.-M. C.
A LIBOURNE

Béqlais battent Libournais par 6 points à 0
C'est devant une affluence considérable que

s'est déroulée dimanche, à Plince, l'élimina
to're du championnat de la Côte-d'Argent, en
tre le Club Athlétique Béglais et l'U. A Li-
bournaise.
Les deux équipes dominèrent à tour Ue rôle

et firent à peu près jeu égal. Les Libournais
s'assurèrent l'avantage dans ia première mi-
temps et les Béglais dans la deuxième. Ces der¬
niers en profitèrent pour réussir deux essais
presque coup sur coup dans les dernières mi¬
nutes de jeu.
Les essais furent marqués par Dedieu et Du-

bern.
Arbitrage de M. Lévy.

Championnat de la Côte Basque
A DAX

Dacquois battent Oloronnais par 6 points â .3
Par un temps superbe, Dacquois et Oloron¬

nais se sont expliqués dimanche devant une
affluence considérable.
Les avants dacquois, très actifs, sont les

artisans de la victoire landaise.
Oloron, bien en souffle, possède une équipe

de grande valeur et n'a succombé, on le voit,
que de justesse.
L'essai oloronnais a été marqué après une

faute de l'arrière dacquois. Les essais dac¬
quois ont été marqués, l'un par débordement
à l'aile, l'autre après passes entre avants.
Les meilleurs^ pour Dax, furent : Fargues.

Escoubeyron, Dussarps et Guichemerre, qui
fut le meilleur des trdnte.

A PAil
l'alois battent Hendayais par 6 points à 0
C'est par deux essais, marqués par Mendlo-

do et Pfteu, que la Section paloise a battu, di¬
manche, le Stade hendayais.
Le match ayant été joué sur un terrain dé¬

trempé, le résultat n'indique pas la dillérence
uipes.

A COGNAC. — Union sportive cognacalse
(mixte) et Sporting athlétique bordelais (ré¬
serve) font match nul : 3 points (1 essai) à 3
points (1 but sur coup franc).
Le jeu fut égal de part et d'autre. Bordeaux,

supérieur en mêlée, ne sut pas profiter de son
avantage: les lignes arrières de Cognac sur¬
classèrent leurs adversaires, mais n'eurent pas
souvent à s'employer, le ballon ne sortant pas
en mêlée.

FOOTBALL ASSOGîATSGN
MATCHES OFFICIELS

Championnat de la Ligue du Sud-Ouest
AU JARD - MER1GNAC

Bastidicns battent Vuamistes par 1 but â 0.
Le terrain de la Beuauge n'étant pas pra¬

ticable, l'excellente équipe du S. Ç. de la Bas-
tidionne rencontra dimanche la V. G. A. M.
au Jard-Mérign-ac. , , , , .

Partie intéressante dans 1 ensemble. Dès le
début, te jeu est très vif, mais tout à i avan¬
tage de la V. G. A. M, qui ne saura pas en
pratlter pour marquer.
A la reprise, les Ygamiste:, ne jouant tai a

dix, par suite de la sortie de Mac I.ellon, tou¬
ché en première mi-ternrs. E,. laissent souvent
déborder, et les Bastidicns en profitent pour
marquer un but. Sur la fin, un penalty à l'a¬
vantage des Vganiistcs est shooté en dehors
des filets.
La Bastidlenne est à féliciter pour le jeu

courageux -t parfois même scientifique de
ses équipters, P« ni lesquels se fit remarquer
particulièrement Lesgourdes.
A la V. G. A. M., seuls, lourde et Edouard

Gasqueton firent courageux.
Excellent arbitrage de M. Boisnaril.

A MUSARD
Sectionnisles battent Béglais par 2 buts à i

Cette partie, jouée dimanche sur le terrain
de Musard, à Bègles, se termina par la victoire
de la Section burdigalienne battant le Club
athlétique béglais par 2 buts à 1.
Les Béglais fournirent une courageuse défen¬

se, se montrèrent souvent menaçants, mais ne
purent empêcher les Sectionnisles de s'assu¬
rer la victoire.

AU STADIUM
Sabistes battent MouIin-d'Ars par 3 buts à 1

Quoique privée de plusieurs de ses titulaires,
l'équipe première du S. A. Bordelais a nette¬
ment triomphé dimanche du C. A. du Moulin-
d'Ars par 3 buts à t.
Partie toute à l'avantage des Sabistes, dont

les adversaires firent preuve de beaucoup de
courage.

A ACI-IARD

Stadistes battent Bacistcs par 0 buts à 0
La partie jouée dimanchhe entre les équi¬

pes premières du Stade Bordelais et du Bor¬
deaux Athlétic Club s'est terminée par une
nette victoire des Stadistes, qui triomphaient
de leurs adversaires par (i buts à rien.

Equipes deuxièmes
Section Burdigalien .o bat C. A. Béglais par

forfait.

S. A. Bordelais bat C. A. Moulin-d'Ars par
7 buts à 1.

— Equipes troisièmes
Section Burdigalien né bat Stade Bordelais

U. C. par 2 buts à zéro.
S. A. Bordelais bat Bordeaux A. C., par

5 buts à 1.

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE
DES CHAHËNTES

A ANGOULEME. — La Jeanne-d'Arc d'An-
goulême a battu l'Union sportive jarnacaise
par 4 buts à 0.

AUTRES RESULTATS
A BORDEAUX. — S. A. Bordelais (4) bat la

Gironde (2) par 1 but à 0.
AU JARD-MERIGNAC. — La Gironde (3) bat

les Cirondins (3) par 7 buts à zéro.
AU BOUSCAT. — Section burdigalienne (4)

bat Stade Bordelais (4) par 6 buts à 1.
— S. Burdigalienne (5) bal, Stade Bordelais

(5) par 3 buts à 2.
A TOULOUSE. — Stade Toulousain (2) bat

Pamiers (1) par 5 buts à zéro.

CYCLISME
ELLEGAARD-M1QUKL GAGNENT

LE PRIX ROOT-FOGLER

La course de 80 kilomètres à l'américaine n'a
pas présenté, loin de là, l'intérêt escompté:
elle fut monotone de bout en bout et se ter¬
mina au sprint, aucune équipe n'étant lâchée.
Deux teams dominaient le lot : Deruyter-Ber-
tbet et Moelskop Van Ne-ck ; les premières sé¬
ries tentèrent quelques échappées, mais les Hol¬
landais, croyant enlever la Ire place au sprint,
ramenèrent à tous coups le peloton sur les fu¬
gitifs, se refusant, de leur côté, à tenter le
moindre démarrage.
L'enlevage donna lieu à une belle lutte, qui

permit au vieil Ellegaard de remporter une
belle et méritée victoire sur un Deruyter en
pleine forme. Le grand favori, Moelskop, n'é¬
tait que quatrième
Voici, d'ailleurs, le classement do l'épreuve :

Prix Root-Fogler (80 kil. à l'américaine) : 1. El-
legaard-Mikel, en 2 b 9 31 s. 3/5; 2. Deruyter-

varkssetix /&
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qui existe entre les deux équipes. On peut re¬
connaître la grosse supériorité de Pau, dont
le jeu a été gêné par l'état lamentable d'un
ballon rendu insaisissable par la boue. Sept
joueurs premiers manquaient à Pau: Roustan,
Elichondo, Pierrot, Gaillan, Cassagne, Harri-
bey et Chabot. La ligne d'avants a fait une
belle partie; les touches sont bien jouées, les
mêlées bonnes, les dribblings un peu longs; ses
lignes arrières n'ont pas pu donner, par suite
de l'état du terrain.
Belle défense d'Hendaye.

A BAYONNE

Bayonnais battent Soustonnais
par 47 points à 0

L'Aviron bayonnais bat l'Union soustonnaise
par 47 points à zéro. Partie toute à l'avantage
des Bayonnais, où se distinguèrent Pardo,
rent et Billac.
Très bon arbitrage de M. Bargèles. Manquait

à Bayonne Roé. Saubion.

Championnat des Charentes
A ANGOULEME

Angoumoisins battent Saintais par 17 points à 0
Disputé par un temps superbe et devant un

très nombreux public, ce rnatcb fut tout à l'a¬
vantage des Angoumoisins, qui sortirent un
joli jeu, très ouvert, les lignes arrières se dis¬
tinguant particulièrement.
Finalement, le s>. C. d'Angoulême triomphe

de l'A. S. des Chemins de fer de l'Etat, do Sain¬
tes, par 5 essais et 1 but à rien.

A I.A ROCHELLE
Roche.lais battent Saintais par 19 points à 0
Dimanche, dans un inatch comptant pour

ie championnat régional, le Stade rochelais
a battu l'Union sportive saintaise par 5 es¬
sais et 3 buts à rien.
Partie intéressante, où nous tut offert du jeu

agréable et dans laquelle le Stade rochelais
domina nettement, malgré le terrain glissant.
Le match se déroula par un beau temps et

devant beaucoup de monde sous l'excellent
arbitrage de M. Julien, de Rochefort.

MATCHES AMICAUX
A AGEN

l'arbais battent Agenais par tt points à 3
Le rnatoh joué dimanche sur le terrain des

Chênes, entre les équipes premières du Stade
Tarbais et du S. U. Agenais, s'est terminé par
la victoire des Tarbais, triomphant de leurs
adversaires par 6 points (2 essais) à 3 points
(l essai). Les deux essais tarbais furent mar¬
qués à ia fin de la deuxième mi-temps.
Ce fut une superbe partie, au cours de la¬

quelle les Agenais se montrèrent nettement
supérieurs et fournirent un jeu ouvert des plus
attrayant);. Par malchance, plusieurs atta¬
ques bien préparées par Lacombe, ont échoué
de peu.
Lacombe, Manceau et Soudier fournirent

une excellente partie pour Agen.
Les avants tarbais se montrèrent très actifs;l'arrière tarbais se montra remarquable.

AUTRES RESULTATS
A AGEN. — US. Agenais (2) bat Lectoure

(i) par 3 points à zéro.
Suite association

A R.OCHEFORT. — Equipe de l'Aviation ma¬
ritime bat équipe du 57e d'infanterie par
2 buts à 1.
A BERGERAC. — U. S. bergeracoise bat Sta¬

de foyen par 30 points à 0.
A MONTAUBAN. — U. S. Montalbanaise bat

Toulouse Amidonniers Cité Sports par 1) points
(3 essais) à zéro.
A BAZAS. — U. S Bazadaise bat U. S. de

Castets-en-Dorthe par 15 points (5 essais) à
3 points (1 essai).
A LA REOLE. - C. Réolals bat D. S.

Macarienne par 9 points (3 essais) à 3 points
(1 essai).
A TOULOUSE. — Stade Toulousain bat Sta-

doceste Tarbais par 10 points à zéro.
A TARBES. — Stadoceste Tarbais (2) bat

Stade Toulousain (2) par 11 points (3 essais.
1 but) à zéro.
A CADILLAC. — U. A. cadillacaise bat A. S.Carde, par U points à zéro.
A NIORT. - Stade saint-maixentais bat

Stade niortais par 13 points (3 essais, 2 buts)à 6 points (2 essais).
A SAINT-GAUDENS. — Salnt-Gaudens bat

Avenir sportif Marengo par une vingtaine
u essais à zéro.
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Danrbleuse veut, bien te donner des leçons; T
tandis que moi, après m'en ôtre bien trou¬
vée, j'aurai senti le besoin d'un repos en¬
core plus complet que celui dont nous jouis¬
sons à Roquebrune... et je serais repartie
pour chez moi...
— Quel cflez toi, maman 7 murmurait

Mauricette, désolée par tant de complica¬
tions. tant de mensonges.
— Te figures-tu donc qu'on te le deman¬

dera?... Ësi-ce qu'on exige quelque expli¬
cation sérieuse des gens que l'or» rencontre
en ce pays ?... Tu es l'amie de Mlle Annette
Damlbleu'se, et je t'aurai laissée avec elle...
sous la sauvegarde de M. et Mme Uarn
bleuse, qui méritent bien cette confiance...
Le duc n'ira pas chercher plus loin... Et
tu pourras te trouver, un jour, dans la villa
de ta mère... Oh ! je t'en prie, alors, Mau¬
ricette, sois bien prudente, sois bien maî¬
tresse de toi ! Que pa6 un cri ne t'échappe,
que pas une larme ne coule sur tes joues 1
Au nom du ciel, ne la perds pas... Que
l'étreinte soit lurtive... que, la seconde d'a¬
près, tu aies le visage souriant... que pas
la moindre émotion ne puisse S'y lire!...
C'est ce que je vais bien demander à ta
mère, aussi, quand je pourrai la voir..
— Quand « nous » la verrons, maman ?

Car, pour la première lois, tu voudras bien
quo nous nous rendions ensemble?...
— Non, avait répondu Mme Demarsay avec

une farouche énergie... Non 1
Depuis ce moment. Mme Demarsay pous¬

sait Mauricette à s'en aller le plus souvent
possible avec le peintre, avec sa fille ; et
chaque soir Mauricette la retrouvait ef-
l'royablement fatiguée, bouleversée. Fila
comprenait, et demandait, ayant bien du

— Tu l'as vue, maman?
— Non... pas encore, répondait Mme De¬

marsay d'un ton de plus en plus farouche.
Mais cela était aussitôt suivi d'un geste

de défi; et, avec un accent presque joyeux :
— J'y parviendrai sûrement.
Car, tout de suite, elle avait connu la

villa louée par le duc; elle en avait étudié
les abords; elle savait déjà qu'elle n'aurait
i>.ême pas besoin d'un intermédiaire entre
elle et la duchesse pour lui faire con¬
naître qu'elle était à quelques pas d'elle. II
suJtirait pour cela que son mari s'absentât
quelques instants, à la tombée du jour, quela duchesse vînt s'accouder à la balustrade
de la terrasse... et, d'un léger cri, d'un re¬
gard, elle l'appellerait de la rue.
Cela se présentait bientôt, en effet; et ce

soir-là, Mauricette ne put obéir à sa ma¬
man : Mauricette ne put être « gentille » car
la pauvre femme lui revint dans un état de
bouleversement tel que la jeune fille s'é¬
criait avant tout :

— Je ne te quitte plus, maman... Je ne
t'obéis plus... Quand je songe que j'ai pualler me promener, aujourd'hui joyeuse¬
ment, et rire... et t'oublier même, dans mon
plaisir d'être avec Annette et son père et
que, pendant ce temps, tu courais au-de¬
vant. de telles émotions...

— Si douces, ma chère enfant ! lut répon¬
dit Mme Demarsay, comme déjà rassérénée
par cette explosion de tendresse. Tu m'obêi-
ras, au contraire, avec encore plus de sou¬
mission, car nous touchons a.u but et ce
serait folie, ce serait atrocement injuste,
pour ta mère, que de le compromettre, que
de nous en écarter...

— Tu l'as donc vue? Tu l'as donc enfin
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Peyrode-Alavoine; 8. Lorain-Dutrouvé; 9. De-
vnissnux-Lp.mav: 10- Miohieis-Barthélémy.

kil. 125. Dans les deux hou-Dans l'heure,
res, 78 kil. 300.

AU MÉTRO
Un accident fâcheux et qui aurait pu avoir

les suites les plus graves, s'est produit, cette
semaine, à la station Le Peletier du métro¬
politain. Un groupe de plusieurs personnes
se tenaient sur le quai paraissant absorbées
dans la lecture d'un journal qu'elles tenaient
en mains. Lorsque le train entra en gare,
elles ne semblèrent pas l'apercevoir, et ce
n'est qu'à la dernière minute qu'elles s'en¬
gouffrèrent dans un des wagons, mais ce
■ne fut pas sans quelque rr.al et sans que
l'émotion des assistants fut portée à son
comble.
Une rapide enquête permit de s'aperce¬

voir que l'es voyageurs étaient tous occu¬
pés à lire le journal humoristique, « La
Baïonnette » et que tout entiers à cette lec¬
ture, ils ne s'étalent aperçus de la présence
du train qu'au moment ou il sifflait pour
démarrer. L'agrément qu'ils trouvant à li¬
re leur journal, les arrache aux contingen¬
ces de ce monde. Pour s'en rendre compte,
il suffit de prendre le numéro du 20 no¬
vembre.
La Baïonnette, est le premier journal hu¬

moristique français de l'époque.
En vente, 50 centimes, le jeudi, dans les

magasins et dépôts de in Petite Gironde.
«O

Le Carnet ie la Femme
The Lady's Book

Mais parfaitement, belles lectrices, la mo¬
de d'hiver — sans se soucier de la danse
des feuiles mortes, de la neige et des res¬
trictions, est sortie en Parisienne très crâ¬
ne Elle est pimpante, confortable et pleine
d'à-propos pour celles qui veulent consi¬
dérer ses côtés pratiques. En effet, certains
accessoires plutôt « Ohé ! Ohé I », dégrin¬
golades de plumes d'autruche, broderies ru¬
tilantes d'or, tissus d'argent, paniers, trans¬
parences, décolletés... prolongés, sont seu¬
lement destinés aux grandes cérémonies et
aux réceptions du soir. Dans la rue. tail¬
leurs sobres, capes ou manteaux à ligne, pe¬
tites toques rondes, bretons en peau de che¬
vreau, chapeaux en charmeuse à calottes
rondes relevés bretons plus haut devant que
derrière, cocardes en velours noir ou peti¬
tes ailes très effilées du bout. Les chaussu¬
res hautes mettront le pied à l'abri du froid,
les manchons cossus, les gants lavables
blancs ou noirs moulant les menottes jo¬
lies, préserveront des engelures et des dé¬
penses exagérées. Ainsi équipées, songez à
celles qui manquent. de tout, tricotez pour
elles, réservez-leur du linge, des vêtements,
recherchez pour la Noël des jouets pour les
petits que leurs parents ne peuvent gâter,
et vons vous sentirez plus satisfaites, plus
sûres de vous.
Les abonnés qui n'auraient pas lu mes

dernières chroniques feront bien de noter
les adresses excellentes que je vais redonner
pour elles aujourd'hui :

1° Beauté de l'épiderme « la Crème Tein-
delys d'Arys » ; son parfum de rêve : « Un
jour viendra », parfum de la femme chic.

2» Véritable Fontaine de Jouvence, défiant
par son installation, ses produits, son per¬
sonnel, sa situation, toute concurrence à
Hordeaux : la Faculté de Beauté, 8, rue Hu-
guerie, 30, allées de Tourny, Bordeaux. Té¬
léphone : 10.52.
6° Fourreur très arrangeant, d'un goût

très parisien, M. S. Zabka, 5, cours Pas¬
teur, Bordeaux. Clairs salons, belle collec¬
tion de toutes fourrures, doublures derniè¬
re mode. Fantaisies pour cadeau de Noël.

4° « La Véritable Eau de Ninon », recette
de la légendaire beauté de Ninon de Len-
clos, efface taches de rousseur, boutons, etc.
Parfumerie Ninon, 3, rue du Quatre-Kep-
tembre, Paris.

ROLANDE
Miss T. R. « L'Exrait capillaire des Béné¬

dictins du Mont Majella » fera repousser
vos cheveux- Administration E. Senet, 26,
rue du Ouatre-Septembre, Paris.
P. S. — Pour tous renseignements concer¬

nant « le Carnet », écrire ; Rolande, « Pe¬
tite Gironde », Bordeaux.
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Lorsque la varice cède, il .trviont une hé-.
H.'ôrragie laissant une plaie variqueuse qui,
presque toujours, tourne a l'exulcération
pour se transformer eu ulcères. Ni les soins
n'interviennent pas, le développement de
la plaie prend un caractère dangereux et la
malade, naguère valide, devient impotent.
Les varices et les ulcères variqueux sont-iis
curables? Oui, à la condition d'employer
le DEPURATIF RICHELET. Parmi les mil¬
liers de preuves de guérison venues pour
confirmer cette opinion, én voici une, prisa
au flasard : ,

Ce 1er décembre 1918.
Je vous serais très obligée de me faire ull

troisième envoi de voire merveilleux traite
ment, -j'en ai obtenu les résultats les plus, sa*■
tisfdisants et'je ne saurais trop vous aire
combien je vous en suis reconnaissante. La
plaie doiii je- souffrais atrocement et qui at¬
teignait ia largeur d'une pièce de cinq francs
est actuellement large comme une lentille, te
n'en souffre pour ainsi dire plus. Ce trait#
ment, précieux et étonnant par son efficacité,
ne m'a jamais arrêtée de travailler.
Avec tous mes remerciements.

Madame BERNARD,
43, rue Gâmbeita, Rochefort-sur-Mer.

Les varices et les accidents variqueux
étant les conséquences d'une circulation dé¬
fectueuse, le Dépuratif Richelet est donc
tout indiqué pour leur traitement ; c'est
aussi l'avis du corps médical, qui le pres¬
crit contre toutes les affections tributaires
d'un rang vicié : maladies de la peau et ar-
thritisme. Sous l'action puissants et rapi¬
de du Dépuratif Richelet, dès les premiers
jours m traitement, la masse sanguine sa
purifie, s'allège -t la circulation se fait plus
active. Les tissus ne subissant plus qu'une
tension minimum, les vaisseaux reprennent
leur élasticité, les trajets variqueux sont
moins apparents et les plaies se cicatrisent
sans laisser de traces.
Le flacon : 6 fr. 50 dans toutes les phar¬

macies. A défaut, et pour tous renseigne¬
ments sur le traitement, écrire à L. RICHE¬
LET, de Sedan, 91, rue de Belfort, à Bayon¬
ne (Basses-Pyrénées). ■

—

Le général de Castekau
au Parlement

Un certain nombre d'officiers généraux
viennent d'entrer au Parlement. .Après !a
théâtre de la guerre, les voici sur celui de
la politique, et l'on peu,t espérer que. ces
hommes d'expérience et de courage seront
de bons conseilleurs. Parmi eux, celui dont
la figure rayonne le plus est le général de
Castèlnau. En entrant au Palais-Bourbon,
il ne fait que continuer la tradition de fa¬
mille. Il était curieux de voir de quelle ma¬
nière ce grand chef militaire mena sa cam¬
pagne électorale. Le journal illustré « J'ai1
vu...» a pu suivre le fénéral de Castèlnau
dans sa tournée. Le récit qu'il en fait
dans le numéro du 20 novembre est pittores¬
que; il marque en traits décisifs l'allure du
vainqueur du Grand-Couronné, avec le pro¬
gramme qu'ont, acclamé les suffrages popu¬
laires-
«J'ai vu...» s'intéresse à toutes choses et

veut y Intéresser ses leoteurs. C'est ainsi'
qu'il poursuit l'étude des grandes écoles
professionnelles et qu'il consacre à celle de
Lille un article particulièrement intéres¬
sant. Il mêle l'instructif*;! l'amusant : à côté:
d'un article vigoureux rie Jacques Duvrl sur
l'Education nationale. Voici une nouvelle d&
Lavedan et un conte de Pujol. A côté de 14)
Science pittoresque, voici un article d» tout)
premier intérêt sur le redressement du nea
et la disparition des rides, tel qu'y par¬
vient le docteur Bourguet.
Toutes les rubriques sont, traitées dans(

«J'ai vu...»: théâtre, modes, sports. etc<
Près de 80 Illustrations éclairent ce remar¬

quable magazine. Aussi n'a-t-il qu'à se lais¬
ser norter par la vogue que le public fidèle'
lui a consacrée.

En vente 60 centimes, le vendredi, dans le»
Magasins et Dépôts de la «Petite Gironde».
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Revue de ia Serra?' ..©

Bordeaux, 16 novembre.
GRAINS ET FARINES

Blés. — Les travaux des champs sont ar¬rêtés par les pluies et les chutes do neige.
L hiver semble devoir être précoce, et il seraità désirer que la couche de neige persiste afin;
no protéger la jeune plante des froids trop
rigoureux, tout en assainissant les terres.
Les offres en blés indigènes sont absolument

nulles et beaucoup de moulins sont arrêtés
faute de matière première. L'approvisionne¬
ment général Semble assuré jusqu'à la cam¬
pagne prochaine par les achats de blés et de
farines exotiques.
On cote : Blés de pays, fr. 73 les 100 kilos

nets nus, pris en culture (prix du ravitail¬
lement), et fr. 43 les 100 kilos, rendus gares
des usines (prix 'e cession à la meunerie).
Farines. - La boulangerie reste assez nor¬

malement approvisionnée par des arrivagesde farines américaines.
On cote : Farines entières ou mélangées d»

succédanés, fr. 50 lès 1 ■ 0 kilos nets, nus, pris'
au moulin.
Sons. — T.a circulaire ministérielle du 27 oc¬

tobre a jeté la pbïB grande perturbation dans
le commerce des grains. Beaucoup de négo¬
ciants. no voulant pu s'exposer a des sanc¬
tions iU'dAIairCs, cherchent, à résilier leur»
contrats et tout fait prévoir que, avant bien
longtemps. Bord aux et le département seront
sans marchandise.
Il est, en effet, absolument impossible aui

c rnmerce de s'approvisionner aux prix fixés
par le ir înisthe, et, avec un hiver rigoureux,
la consommation d 's le Nord et dans l'Est
absorbera tout» la fabrication locale.
On cote : (Mais sans affaires), fr. 45 75 !e«

100 kilos, gares de départ.
Orges. — Les offres sont nulles, mais la.

demande reste très active.
On cote: Fscourgeons, fr. 90 les 100 kilos,

départ Centre; paumelles du Midi, fr. 87 les
100 kilos, départ; orges du Midi, fr. 81 les
100 kilos, départ.
Seigles. — La réquisition est générale, et

les offres n'ont auou a importance.
On cote ; fr. 53 les 100 kilos, en culture.
Mais. — Les offres en maïs indigènes sont

toujours bien minimes, et les maïs étrangers
sont en très forte hausse sur la baissa du?
Change et là rareté du fret
On cote : Maïs roux. Plata disponible. fr.„

74 50 les 100 kilos logés, Bordeaux: livraison^
décembre et janvier, fr. 74.50 les 100 kilos lo¬
gés. sur quai Bordeaux; maïs blanc Plata, sur
décembre, fr. 75 50 les 100 kilos logés, quai
Bordeaux.
Avoines. — Les offres sont excessivement,

rares, et la demande est très active pour toutv
Je Nord et l'Est. Un mouvement de haussa
assez sensible s'est produit dans tous les dé¬
partements producteurs.
On cote : Avoine grise d'hiver du Poitou',

disponible, fr. 77 50 à 78 les 100 kilos, gareaj
Bordeaux; pour expédition novembre, fr. 76 50'
à 77 les 100 kilos, départ. Avoines blanches da
Bretagne, fr. 75 les 100 kilos départ; grises,
fr. 75 les 100 kilos départ, p,ar envois de 10,000
kilos minimum.

FOURRAGES
La fermeté s'accentue de plus en plus, et

une hausse de plusieurs points est déjà ac¬
quise sur ies foins.
On cote : Foin en balles pressées, fr. 40 le»;

100 kilos.
Paille de froment, fr. 24 les 100 kilos.
Paille de seigle, fr. 11 les 100 kilos.

POMMES DE TERRE
La marchandise no manque pas. mais les

prix des qualités de choix se maintiennent
très fermes et subissent même de la hauss®
pour l'early rosp, qùi est chère et rare.
Les qualités courantes sont cotées suivant

provenance, de fr. 28 à 50. et l'eariv rose, fiv
51 à 52, le tout les 100 kilos.

A. T,
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BIJOUTIER -J0A1LLIE9
BORDEAUX

Cours Inlenitanc»
Place Gamebtta

— Ah ! bien peu de temps... mais assez
pour qu'elle m'ait couverte de baisers, qui
t'étaient par-dessus tout destinés...
Et, un long, long moment, Mme Demar¬

say étouffa sa fille de tendresse en murmu¬
rant :
— Pour elle... pour elle... pour elle, et

pour moi un peu aussi 1 ajoutait-elle dans
une deriuere étreinte. Mais, comme j'ai
compris, à ses baisers, à ses frissons, à cette
fièvre qui l'agitait toute tandis qu'elle par¬
lait de toi, que rien ne saurait remplacer
l'amour de la mère, de la vraie mère pour
son enfant...

Oh ! maman... Jq te défends de chre
cela ! Ton amour est aussi grand

— Que mon amour soit aussi grand tu ne
peux pas en douter, en effet; mais il n'est
pas le même... Et j'ai bien senti, tout à
l'heure, ce que tu m'as si bien dit, que jen'avais rien perdu de ta tendresse lorsque
tu as découvert que je n'étais plus tout pour
toi, et qu'une nouvelle tendresse était née
en toi, qui doit être toute à ta mère... Et
c'est à cela que je suis radieuse de m'em-
ployer... Oh i oui...

— Mais où l'as-tu vue, maman? Que t'a-
t-eiie dit? Car tu vas me répéter toutes ses
paroles.

— Ses paroles, mon enfant?... fit Mine De¬
marsay avec la plus douce ironie; je crois
bien que toutes ses paroles n'ont presque
été que des baisers, avec ces seuls mots ;

frôlais les murs devant sa villa... après i
avoir acquis la certitude que le duc, comme!
il le fait presque tous les jours, était allé'
au tir aux pigeons. J'ai donc pu appeler ta;
mère, lui jeter, bien doucement, le nom de?)
Sainte-Dévote... tu sais, la petite chapelle ?...
— Oui, tout près du port...
— Et c'est la, enfin !...

discuter... Nous" avions si peu de teiri?»s !.
Comme je l'avais prévu, elle .

nuit tombante, s'accouder à sa terrasse ; il
e est venue, à la

H
- JBWi sa terrasse : il

Ah | comme je vais être prise, demain,,
du désir de le voir, ce petit sanctuaire l...|
Comme je vais obtenir de la complaisanca
de M. Dambleuse qu'il veuille bien avoir en¬
vie, lui aussi, d'en faire un croquis 1... Et
j'irai... et je pourrai m'agenouiller... tu, ma]
diras exactement, maman, où elle s'était
agenouillée ?... Car vous avez dû prier en-'
semble ? ...

— J'étais à genoux devant la statue de lai
Vierge au moment où ta pauvre mère est
arrivée... tout en sanglots... Elle s'est d'à-'
bord agenouillée à côté de moi, sans me
dire une parole, car il y avait deux ou trois
femuïes près de nos chaises... mais elles sa
sont éloignées à ce moment, et, toujours à
genoux, nous avons pu nous enlacer sous
Ja protection de la bonne Vierge et de son
fils...

» Et déjà, il fallait qu'elle me quitte; cap.elle s'attendait à ce que son mari rentra1
d'un instant à l'autre, elle voulait être re¬
venue... Elle approuve d'avance tout ce quw
nous ferons. Il faudra, toutefois, que nous?
en établissions les détails avec elle : enap
espère, pendant les fêtes du carnaval;,,;
avoir, à un moment donné, deux ou trois
heures de liberté... Tous les jours, je passe-
rai devant sa maison; elle sera, toutes le.T
fols qu'elle la pourra, au bord de sa t"r-<
rasse à la tombée de la nuit... D un m■ â?,,1
XlAiiLteaLM iflaflasaieas aù, aflua nour-l
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- ;Petite Correspondance
. Vélix. — A notre avis, oui- mais vove?• 10110 Compagnie d'assurances sur la vie- Marcel R. - 1. Non. - 2. Si vous recevez

les vînft joauTS Sier* faites opP°sitlon dans
WTle^'auI Ç^i? commission arbi-
ifler du j uge de pal1 déIals" Voj6Z Ic eref"
^Je"tS°laer- ~ L De« ans. — 2. Par
fciôn^onnr+in0" 7 ElleS 0nt droit à une P°n'pion proportionnée au grade de leur mari.
■«ris vk,,-' 5; ~ "On; quand vous auTez 55f,er«z votre demande.
tber it l? i j ~ Vous n'auriez pas dû tou-e de démobilisation, n'ayant étégnobtiisé que pendant deux mois et vingt
Ç?"rs ûans un corps de troupe. Il fallait troisunois exactement. Vous devez rembourser.
| — Une veuve, Saintes. — La loi du 9 mars
,1918 lui donne le droit.
L~ ,e,né Gaston, 165. — Pour avovir droit il la
(médaille militaire, il faut un fait de guerre
.qui a donné lieu à une proposition particu¬lièrement éiogieuse. Votre cas ne nous parait
pas suffisant. C'est un accident survenu en
jservice commandé, à l'intérieur et pour le¬
quel vous touchez une pension.
; L. C. 274. — Faites opposition par huis¬sier. Vous bénéficiez de la foi du 9 mars 1918.
S .— M. J. 23, Bordeaux. — Rien ne s'y oppose
mi votre ohef de corps veut vous nommer.
'■ — Lulu n. 4 21. — On peut vous la retirer,
Wn'ais vous pouvez réclamer au ministre de
«'intérieur (commisson supéreure des alloca-
|tion6).
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— p. R. 13. — 1. Non. — 2. Non.
— H. D. 135. — 1. Pour l'engager, Il faut un

acte écrit. — 2. Voyez le juge de paix.
— Maurice, 23. — Adressez une demande au

général commandant la subdivision.
— G. L. — Oui, si vous occupiez ce local

avant le 9 mars 1918.
— M. L., Bagnères-de-Bigorre. — 800 fr. par

an. cruel que soit le grade du fils.
— J. D„ Bordeaux. 20. — Oui. écrivez au di¬

recteur de 1 enregistrement.
— R- G. — 1. Pour le secours, demandez au

général commandant la subdivision. Pour la
pension de l'enfant, s'adresser à, la sous-In¬
tendance. — 2. Elle y a droit.
-- C. L., Marne. — 1. Oui, elle touche tou¬

jours sa pension. — 2. Invalidité de 40 %,m fr. /0
— J. M. Arc. — Non, il y a des projets de

loi, mais pas encore de loi.
— Mère désolée. M. B. — Pour le pécule des

morts, il faut s'adresser à la mairie, qui trans¬
mettra au dépôt pour enquête.
— Montalbanals, classe 96. — Non, demandez

des délais an tribunal de commerce.
— Clemenciste talençais. — 1. Evidemment

non. — 3. Dans les deux cas, c'est la maison
seule qui peut bénéficier de l'exemption
d'impôt.

— p. S. 1894 (Landes). — Non.
— '1. Y. G. L. — 1. Oui — 2. Au tribunal de

oommerce. — 3. Non, mais en cas de retard
injustifié, la Compagnie peut être condam¬
née 5 des dommages-intérôts spéciaux.

— P. V. 581. — Votre logement étant à usago
commercial, vous avez droit à une prorogation
de bail égale au temps écoulé entre le dé¬
cret de mobilisation et le décret de cessation
des hostilités.

— Sergent Rivehaute. — Oui.
— L. D. — Elle pourrait s'adreSSer à l'ar¬

chitecte du département à la préfecture ou
à l'adjoint aux travaux publics h la mairie.
— Saint-Just-, Luzac.— Qu'elle voie un notaire
qui lui établira ia pièce dont elle a besoin,
en présence de témoins.
— A. D., 71. — Si vous avez deux fils, vous

avez droit à la majoration pour tous les deux.
Signalez l'erreur à votre dépôt ou à la mai¬
rie.

— P. 167e A. — Oui, faites une demande
au ministre dont dépend l'administration
dans laquelle vous voulez entrer.
— A. B. T. 29. — i. Non, parce que vous n oc¬

cupez pas un petit logement. — 2. La com¬
mission arbitrale aura à juger et à régler la
question. — 3. Oui, dans votre intérêt.

— Jcanet, 1. — Cela dépend des attendus du
jugement.
-—Petite béarnaise. — J. Il faut absolument

le consentement des parents jusqu'à l'âge de
vingt-cinq ans. — 2. Oui, s'ils sont morts d'une
maladie contractée en service commandé, co
qui doit être établi par un certificat d'origine
de maladie.

„ . ,

— M. J.. Arcaohon. — 1. Qu'elle fasse opposi-
tion saris tarder. Elle a droit à la prorogation
de deux ans. Voir un huissier. — 2. Pour une
localité de 1.000 habitants et au-dessous les
petits logements sont ceux dont le loyer ne
dépasse pas 75 fr. par an. , ,

— H R. B. — F.lle sera sûrement maintenue
longtemps encore et peut-être incorporée à la
pension, mais jusqu'ici rien de fixé.

Reine. -—1. S'il occupait ce local avant ie
9 mars 1918, non. — 2. Non, le mariage serait
"—'h. B. 15. — 1. L'époque sera fixée après

le décret de cessation des hostilités. —- 2. Oui,
si au moment où votre îils a été tué il perce¬
vait l'indemnité de combat.

— S. D. L. 26. — Remplir simplement un im¬
primé à la mairie.

— A. B. 14. — S'adresser au directeur de l'en¬
registrement.
— Stéphane, 22. — Pou1" se mettre en civil,

il faut une autorisation spéciale qui lui sera
certainement accordée s'il la demande.

— A. M.. Orient. — Aucune circulaire parue
au <t Bulletin officiel » du ministère de la guer¬
re ne mentionne cette indemnité spéciale.
— Hélène et son fils _ Question trop déiica

te pour être traitée ici Les parents n'ont qu'à
adresser une requête au ministre d» l'intérieur
par l'intermédiaire du consul de France.
— Louis D, 303. — 1. Acte de décès du mari

et consentement des parents si elle a moins
de 30 ans. — 2. Acte de naissance seulement.
3. Non il faut que l'un des deux époux ait
au moins un mois de résidence dans la com
mune oû le mariage doit être célébré.
— X. Z.. 2,000. — Il faut je consentement du

père ou bien faire signifier par un notaire la
décision de paséer outre en cas de refus. Voir
un notaire.

— A. Y. — Oui, à la préfecture.
— A. G. — 1. Il faut votre autorisation. — 2.

Si elle occupait le local avant le 9 mars 1918,
elle a droit à deux ans

— Dans Rattente 16 1- 1. Pas encore. — 2.
Oui, si son cas eét compris dans la loi d'am¬
nistie.

— Kicouete. — Le dêcretj a paru à l'Officiel
le 24 octobre, ainsi que vous avez dû le voir
dans tous les jornaux.
— M. D., La Rochelle. — Oui, mais pour cela

il faut un jugement du tribunal.

— Géryville, 246. — 1. Vous devez payer au
prix d'avant-guerre, ni plus ni moins.— 2. Oui,
vous le pouvez.

— Maurice L. 33. — Faites opposition par
huissier. La commission arbitrale décidera.

— J. D. — Non. c'est inexact. Vous ne béné¬
ficiez pas des mêmes droits. Il faut vous enten¬
dre avec le propriétaire.
— Thérèse 245. — Si vous avez accompli en

plus le temps de service exigé par la loi, oui.
Demandez à la mairie.
— Beautiran V. 7. — Veuve de sergent touche

exceptionnellement 1,100 fr., plus 300 fr. par en¬fant de moins de 18 ans.
— J. J. 459. — Oui, vous n'avez qu'à fairerégler la question par la commission arbi¬

trale.
, —, A- x- 3JJ. — 1- Quand le ministre auradécide. — 2. Non, pas à Bordeaux.
— O. R. 2505. — 1. Non. — 2. Non.
— A. L. 126. — 1. Oui, par huissier. — 2 Le

tribunal de commerce décidera.
— ]fj:r8 désolé. — Oui, allocation renouvela¬ble 8O0 fr. par an. S adresser à la sous-inten-

a an ce.
— jp V. 12. - 1. Oui. — 2. Oui. _ 3. Non.— u. Y. vins. — Oui. mais c'est subordonné

lisant réseaux, qui est encore insuf-
— W. M. C., Beautiran. — Oui.

dépôt" C" C" 34' ~ Adressez-vous à son ancien
— M. L. 203. — Ecrivez au général comman¬dant la subdivision.
-Lecteur 1870. — Oui, à moins que le pro¬priétaire ne fasse la preuve que son locataire

a les moyens de payer ce qu'il lui doit.

MAITRE-JACQUES.

SBŒgj
DEMANDEZ LE

Ê§?@É DUPIT

O
LE MEILLEUR DES GROQS

ACHAT £,DENTIERS
FSEPA1L Spécùiiele. 10' année te

S place desJacobin» àL,"VOW
Achète aussi par poste. Notice

HOMESssfhssSlWSlHBÏ'Siisw explicative gratuite pour

l I
retrouver à tout âge et sans danger» vigueur, force
virilec Procédé certain, très efficace et inoffensif.
,VUVENAORf2Ô rue Richer — PARISgj

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité partes
Etablissements JÂM ET-BU FFER EAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.
ST® Siège Social: 98. RueRivoli. Parla KM8S

Les Directeurs I CHÂP08.
a- ' H- eOUHOlftt-HÛOL* Gérant. G. Bouchoh. — Imprimer** tpéctal*

I arif de la Publicité
dans la Petite Gironde

L» ligne
Annonces « 4 B

Réclames g 0
Faits Divers 12 c

Chronique locale (Minora <« Bordmoi).. 30 »
Convois funèbres ( )_ 5 „
Chronique régionale (m» «dites»)...... 4 »

f

L'ORFEVRERIE RATIONNELLE
83, rue da la Folie-Méricourt, à Paris, 1

peut expédier : d
18 cuillers, 12 fourchettes de table, 1 cuillev
à potage èt 12 cuillers à café ARGENTÉ
premier titre, 84 grammes, livrées dans
un bel écrtn ;

Modèle tint pour 226 francs,
Modèles Louis XV et Louis XVI, 276 franco-
Livraison rapide, franco contre rembourse.;

ment. Bien indiquer l'adresse complète trèq
exacte, la gare la plus proche et le modèle
choisi. Catalogue franco sur demande pour
tous articles

d'ORFEVRERIE DE TABLE
Représentant demandé pour la région.

îÎnom de ï'Amout9 !
Ordonnons ce qui ou i t1 ; i 4

**'i^3y.tes les ^erîtiîteôFjlUeô devront a
tus joli leur sourire

plâtrer* le :
fïmdêtfëna

; de Tu u.» - * ftxis,

931. SOUS-SECRETARIAT D'ETAT 'A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®), Téléphone : PASSY 93-15, 98-14, 98-35.

VENTE N° M A BORDEAUX

4. : 3 MIEUX, 1CHS, 32 C1I0N1EÏÏÊS. 48 TOiiXIEX
5 CARROSSERIES, 82 MAGNETOS, CARBURATEURS

EXPOSITION PERMANENTE au terrain de Bourranville du 25 novembre au 1er dé¬
cembre 1919, jour de l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS au Parc de vente ou 70, avenue de la Bourdonnai?, PARIS.
Téléphone : Saxe 76-57.

Pour faire votre Corres- El* o Lupondance, achetez la J 0116 i OCÎÎÊÏÎ6
de

25 FEUILLESE2S ENVELOPPES
PAPIER T0ILÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte enoelonpe en carton imitant
la peau de crocodile

i 1 fr. 30
dans les Magasins et Dépôts de la Patifa Gironde

Envoi franco poste : Une pochette. 4 fr. 40.
Dcox pochettes, 1 fr. 70. Trois pochettes, 4 fr.

Adresser les commandes, avec le montant en mandat-poste,
nu Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus. 8, à
Bordeaux. — Noue n'expédions pas contre remboursement.

LES HEURES SANGLANTES DE L'HISTOIRE RUSSE

William LE QJJEUX

DOCUMENTS SECRETS INÉDITS
4 DU SERVICE DU CONTRE-ESPIONNAGE ANGLAIS :

* Un faux moine, criminel et erotique
» chef de fespionnage allemand en

f » Jaunie, est l'auteur de la chute des
t Romanoffet de la trahison de nos alliés .s

HISTOIRE EXTRAORDINAIRE

RASPOUTINE
Le Moine scélérat

RÉVÉLA ISOHS SENSATIONNELLES
SUR

Le rôle étrange de la Tsarine. La main noire deBerlin. Comment Raspoutine empoisonnait le
Tsarcwitch. Le complot pour répandre des

épidémies en Russie. Ce qu'on trouve dans le dossier
secret de Raspoutine. Les "instructions" du Kaiser à
Raspoutine. La preuve documentaire de la trahison.
L'histoire véridique de la mort de Raspoutine. Etc., etc.

Un volume in-16 (12x19), net: lt.fr. 50
| Ch<22 totia les Libraires et dans les Magasins et Ddpôts [

da la Petite Gironde

HDlÏÏol"FRANÇÀisnrLKTRË,SQ, r. de ft^TPMS

DÉTECTIVE AMÉRICAIN
Enquêtes de toute nature en
tous pays, renseign. confident.
61, c. Georges-Clemenceau, Bdx.

___ A V.
Bordelaises "neuves châtaignier,

Fûts rhum 259 litres.
90, chemin d'Arès, 90, Bordeaux.

CIIAKRliES, herses. Un lot àenlever de suite, moitié prix
valeur. 179, boulevard Antoine-
Gautier, dè3 à 5 heures.

Automobile Beriiet 15 hp1919. Torpédo luxe, livrable
incessamment. Faire offres M.
Félix Fratonl, Moissac (T.-et-G.I

CORDONP4EUSES demandées.77, rue Montfaucon, Bordx.

NE VENDEZ PAS vos recon¬naissances, bijoux, pierres,
linge, meubles, bronzes, etc.,
sans voir LA RESSOURCE, 1,
cours Pasteur, qui paie très cher
iTq-FRANCS le cent, œufs mi-lffS rés extra, nouvel arrivage
Mazagan. beaux et frais. A.
LAVERGNE, 18, pl. Capucins.

On demande TOURNEURS mu¬nis références trois ans av.
guerre pour travaux de mé¬
canique générale. — S'adresser
ou écrire 26, chemin Roustamg,
26, à TALENCE (Gironde).
Â#*SJAT t. vestiaires, meubles,
Tilflrmll bibelots,débarras, etc.
Ec. Fauché, 17, r. Courpon, Bdx.

J'AlPiLSÈTE meubles, laines,rHlSlb I £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA/.ET,
75. r. J. Carayou-Latour, 75, Bdx.

OFFICEtlesINVENTEURS
obtention brevets ?rance, étran¬
ger. 85, r. do Vlncennes, Bordx.

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année:
18, rue Bon» Devienne, 18 (près
l'abattoir), û Bordeaux-
ÛVIUEHS CHAUDRONNIERS
sur cuivre, capables et sé¬

rieux, demandés. Travail assuré
Réf. exigées. S'adr. Chauvreau,
constructeur, Jonzac (Ch.-Inf.).

MAISON importante de Cognacdemande un ou une sténo¬
dactylo anglais, français et es¬
pagnol. Ec. Klng 37, bureau du j'
"

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Eft INTER-OFFICE KO
Cii ait. de lourny d» étage)

Téléphone 9-fil
975 emplois procurés cette année

Etudes de M® MATHIEU, avoué
à Agen, et de M® DUF.OIR,
notaire à Agen.

VSi^TE
aux enoh. publ.» le 5 déc. .1919* à
9 h. 30, sur. le quai du Canal,
à Asreu s

1® Un bateau de navigation in¬
térieure dén. «Marie-Gaston»,
de 29 m. 28 de long, et 5 m. 42 de
iarg., d'un tonnage de 179 ton¬
nes 10, immatriculé le 20 fév.
1907, à Bordeaux, sous le n» 383,
amarré sur le quai du Canal, à
Agen;
2o Un autre bateau de naviga¬

tion intér., dénommé « Jeune-An¬
dré», type sapine, en bois, de
26 m. 30 de long, et 5 m. 04 de
iarg., en voie de jaugeage et
d'immatriculation.
A ces bateaux se trouvent

compris les agrès et ustensiles
divers.

Pour insertion :
MATHIEU, avoué.

bois
visible

en " fonctionnement. Écrire MI-
NOTERIB, Gabarret (Landes).
F,r» Sî f- EJ L' 531E dans ville im-
È5UUUnEHIE portante, belle
instal. à .vend, ou à louer. Fa-
cilit. Ec. Jean, bur. journ. Bx.

A VENDRE, gazogène àpour moteur 50 HP,

affiches blan-
éu d'impression,POUR PLIAGE,ches avec p

grand format, à vendre par
grosses quantités. — Adresse :
Docks des Vieux Papiers, rue
du Manège, 13, BORDELUX.

A CEDER de suite, cause santé, commerce très important,
pas de connaissances spéciales
Bénéfice net, 18,000 fr. par an
S'ad. 50, r. Gambetta, Royan-
S'adreçser 50, rue Gambetta,
50, ROYAN-LÉS-BAINS.

ON DEMANDE
pour diriger atelier d'entretien
d'une usine située à la campa¬
gne bon chef mécanicien con¬
naissant machines à vapeur,
électricité, ajustage, chaudron¬
nerie. Ecrire en indiquant réfé¬
rences et prétentions: Ci0 FRAN¬
ÇAISE DE L'OMNILITH. à Mon-
tendre (Chart«-Inférre).

Prendre en Note

Chez Georges, 8-10(12,e.Pasteur,Bx.
Livres industriels
A.-P. Chalkley. Moteurs Diesel lixe
et marine Franco. 3Q Ir.L. Malphettes. Béton armé a la
portée de tous Frauco. 1 S ,r-

Dynamo à v., cour, cont., 35 hpdisponible, neuve, sortant d'u¬
sine, avec rhéostat. — Ecrire :
.WINKER, Agence Havas, Bordx.
Fils fer viqn., Ilenault, Libour»®
ÛM DEMANDE Â ACHETERUN comptant dans la région un

BON HOTEL OU CAFE
Faire offres à M. MOULIN, 13,
r. Eglise, 13, Enghlen (S.-et-O.).

L""Va ft-rt fi t; pour la vie moins! lUN chère, à Cognac,
Charente (Pierre-Léo DUPIN, di¬
recteur), vend beuTres des Cha-
rentes, fromages de Hollande et
de France, confitures d'Angle¬
terre, jambons d'Amérique, sar¬
dines fraîches, salées et harengs
fumés de Bretagne, AUX PE¬
TITS COMMERÇANTS, qui s'en¬
gagent à appliquer les prix de

vente qu'elle fixe.
"

SPECIALITE DE LINGERIE
Lainages des Pyrénées

ROBES
Créations nouvelles de Paris

26, place Pey-Berland, 26,
en face de la cathédrale, Bordx
"

ACHLTL Cn LU VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, t. Esprlt-des-Lois. Bx.
JV&I dem. OUVRIERES ENFLA-
UN CONNEUSES et MANŒU¬
VRES pour la conserve. — S'a¬
dresser : 22, rue Vergniaud, 22,

de dix heures à midi.

Bons ouvriers peintresdemandés, travail assuré. J.
Mathieu, 142, r. du Hautoir, Bx,
B APA7E TAILLEUR pr DAMELnllntC 41, rue Sainte-Eula-
lie, a ouvert une Ecole de coupe
et moulage, coupe simplifiée.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Undorwood, Hemington, etc.

Inter-Offlcc, 52, allées de Tourny
Téléphone 9.61.

Livraison rapide.

Machine à écrire Corona
Pliante et de Voyage

Disponible immédiatement
» INTER-OFFICE S

allées de lourny.
Téléphone: 9.61

52 52

FUTS VIDES
ON SERAIT ACHETEUR lots
importants ou petits lots de fûts
pétroliers vides d'huile ou de
tannin. — Ecrire à M. LAFITTE,
poste restante, â Bèglcs (Gird®).
lyjftBS Tî£tC*5If Guérison cortawie.
Kl ILKrfflSs Demander Notice.
Docteur BOURDEAUX, Beuranc» fGerc)
gsnilDCC Vente et achat de
EÎUUIffwE titres cotés. Ban¬
que ANDRIEU, 79, r. Lafayette,
Puris (24® année, pas confondre),

J'ftlCrîSè châtaignes, pom-U« rtlCmes de tableet pom¬
mes à cidre en gros. Demandez
prix franco bord dans ce port
a José Arrieta. PASAJES.
'

AVANT LA HAUSSE
e AUflki blanc de mén., garan-
wnfUIra ti, postal 10 k., 25 fr.
franco gare, contre rembour-

. sement. Ecrire H. OLIVIER,
Capucines, Marseille (B.-du-R.).

R E P R E S E N T A N T S
sérieux sont demiM® p. itnportt®
maison d'huiles et de savons.
Cornm. tr. avant. Ec. BERGE-
RON Frères, SALON (Provence).
U II I S ce TABLE, pos-
II U I L Eu tal 18 litres,
67 fr.; postal 5 litres, 35 francs.
Q A lîîï M© DE MENAGE, pos-ÔfîSUPSÔ tal 10 kilos, 29 fr.;
SUPERIEUR, postal 10 kil., 39 fr.
contre remboursem. BENOIT-
CARDINAUX, SALON (B.-du-R.)
4(1 o/ INTERET garanti par
IM /o grande banque offert à
capitalistes dispos, espèces ou
titres. Sécurité absolue, aucun
aléa. — SIMONEAU, 18, passage
des Petites-Ecuries, 18, à PARIS.

«IIS AUX ANNONCEURS ET LECTEURS
LA SOCIÉTÉ DES ANNONCES

DB

L'AGENCE HAVAS
A BORDEAUX

(Péristyle du Grand-Tliéâtre
1» Reçoit dans ses bureaux des ordres de publicité pourtous les journaux;
2» Autorise les clients qui désirent conserver l'anonyma!

a prendre, pour !es faciliter, un psoudon yme et à taireadresser leur correspondance dans ses bureaux;
3® Rend ce service à ses clients à titre absolument gratuit.Elle prie donc les lecteurs de répondre aux noms indiquésdans les annonces, car elle ne peut, elle-même, donner aucun

renseignement sur les affaires ayant fait l'objet des dites
annonces;

4« Recommande aux annonceurs, dans l'intérêt même deleur publicité, de répondre aux lettres, surtout quand ellesrenferment un timbre, des certificats ou références; c'est d'ail¬leurs un devoir de stricte convenance

NEURASTHENIE ments gratuits8Boocaud, spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne).

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
.54, cours Pàsteua*. 54, Bordeaux — Tô8. 34,40

CHAUFFAGE CENTRAL
HYDROTHERAPIE, HYDRAULIQUE, SANITAIRE

Ctmnîîîtges Industriels
SÉCHAGE, VENTILATION

Installations d'Usines
VAPEUR, ATR COMPRIMÉ

Brochure illustrée et renseignements sur demande.

INSTITUT SEROT H £R APIQUE
BORDEAUX, 25, rue V1TAL-CARLE8
T. I. jours, jusqu'à 6 h„ cl jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et penaeianameeits sur demanda

par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.
§3^ B B5. EnS wl» Notice G franco. SoeiSté Stfinoqraphiqus de Bordeaux, 15. r. Prévété.

TRANSPORTS AUTOMOBILES
par CAMIOWS de 3, 4, 5 et 6 tenues. — CAMIONS à benne

basculante pour matériaux eu vrac. — CAMIONNETTES.
CAMIONS bâchés peur marchandises fragiles.
RAYON DBS TRANSPORTS :

La Rochelle, Bordeaux, Aagoulêoie, Poitiers, Tours, Angers, Nantes
E. CHAIGNEAU Fiis S G'9 - CHARBOKS - La Rocheilo

Garage li , Avenue Gnitton. - Téléph. 6.98. - Location de Camions : Prix à forfait.
ira i Sff R§ ITfc SP Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY.

Ex-Fonctionnaire de la Sûrete et Docteur ta Droit, Dr
US 1 1$ B fiU ito <i§ (Consultationsgratuites)Bureaux : 'i i, r. Holian Bdx

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI

20 et 21 novembre, à 13 heure'.

M'A. BÂRIKGOU "SBSiE
grades

arrivés à échéance, seront ven¬
dus à la Caisse de Crédit Muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de 14
heures précises.
Les ayants droit sont invités à

reclamer les bonis leur reve¬
nant.
AVIS. — Un service de prêts'

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert-
tant au bureau central. 29. rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.

ItUVE/. un

POKER QUINQUINA
Aujoisrci'lxui

Vous BOIREZ un

POKER QUINQUINA
IDoxixasdho.

606
SYPHILSS. VOIES URINAIREjS 4Ecoulements, tiètrécissenieiits,Cijstiic,ProstalitetQi,(i.
Institut Sêrothérapidue du Mud-Oùest

23, COURS tïSTEŒD&MGIE, BORDEAUX

VIDANGES IMMÉDIATES
Se iaire inscrire : Société d'Assainissement de Bordeaux-Banlieue

•103, cours Victor-Hugo — JBégles,

I ACHEIKTOUT tantiqultés.iné-J taux, meubles, débarras, etc.
Gatlneau. Il, cours ri'Albret, Bx,

SYPHILIS
(Guérisoa contrôlée).

Clinique WASSERMANN
rue Vital-Caries. Bx

lOULEMENTS
RETRECISSEMENTS ïoltemct an 1 (tance

606;
VENTES ™~~"

de Véhicules réformés

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides
REMISES A NEUF GARANTIES

Fourniture de toutes
pièces manquantes

ETABL" DE CONSTRUCTIONS
AUTOMOBILES

24, r. 14-Juillet. TALENCE-Bx

COGNAC ★* *

LA RUCHE
C- LA VIGNE, représentant
33, rueChevalier, 33. liordcaox

ROUGE VIN EXTRA BLANC
l4Gf VIN1C0LE NOUVELLE IS5f
L'b° au ru© Peyroimet Vh°cy

EillRfl*0!CîEG ddées. 78f cours
Baigner ie, 13x.

li FENIE
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque

de la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu¬
ses, en avarice ou en retard, Pertes blanches, Mala¬
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en
faisant usage de la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury
est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; elle
fait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence de l'Abbé Soury

ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,
Elouffements, soit malaises du RETOUR D'AGE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance La
Jouvence do l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
jours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 fr. dans toutes les pharmacies; 5 fr. 66

1 Eitger ce portrait.

franco gare. Expédition fran j gare par 4 flacons, contre
mandat-poste do 29 fr. adressé à la Pharmacie Mag.
DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 6 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exifler la VérlîaîJle J3UVENGE de l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

Notice contenant Renseignements gratis

CAMIONNETTE
16 HP à vendre. Prix 8,000. S'adr.
Garage Grammont, 36, rue Diaz.

DE.Md® terrain sec bon marché,prox. B», sur bno route, près
tram et force motrice électriq.,
long. 300 m„ iarg. 20 à 30 m.
Ec. JERKI, Agence Havas, Bx.

J'ACHÈTE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. St-Scrnin, Bx

PAPÏIRS
PEINTS

CATHALOGNE & DEI.1EJI.
I Rue Peiit-Goave, S, Sbis, 10, Bordx I

TÉLÉPHONE 35-43
l Grand choix en tons genres j

étt'idueIàiî*a«com pos i t io tt
de^CccMéaria^^Arnica !el: attires
Plantes .-."médicinales et
aromatiques des-Pyrénées

,,, ,.

ÇEËSSOL .-est?';exempt,
dcjptitfdu i tstelluniques
Eim^pm9muBËEtmê,&<!

SCIES » RDBAI
FORESTIERES ET FIXES

CIRCULAIRES ET MULTIPLES
,

sur Billes—Livraison rapide
j Elablissem1» S. A.V. A., const"

(0 à 46, rne Donissan, Bordx

GÂTONS
ARTÈS 4 t.

RENAULT 2 t. 1/2.
PEUGEOT 3 tonnes.

et3t-
Lescure, chemin Bodin, Bouscat

A louer belle chamb. meubl. p»M. seul; 67, r. Lachassaigne.
ANE à y,, 6, r. des Douves, Bx.

4îjJ DEM. appart. 2 pièces, ch.WPS et cuis, vides de prêt'., pour
jeune ménage sérieux. Très
pressé. — Faire offr., BUURDIL,
175, boulev. Albert-I", 175, Bdx.

Beau coupé limousine"
12 HP, 1914, état neuf, à v. p. c.
départ. S'adr. 8, g. de Queyries.
AU DEMANDE à louer grand

terrain même en friche pr
mettre en culture, avec habita¬
tion et puits, à proximité bou-
levt. Faire offre TEYSSIÊRES,
39, rue Danguilhem, 39, Talence

bois ÛE CHAUFFÀGE
pin, chêne, scié à demande.
Prix défiant, toute concurrence.
MIMAUD, G2, rue Borie, Bordx.
NOUVEAU CONVOI CHEVAUX
sa tous genres, tous prix. FOUR-
NIER, lu, rue du Saujon, 10. Bx

Chambre meublée à louer,s'adresser 30, rue de Varize.

auto demandée
d'occ, Ec, Simont, 39, r. Tastet.

AfîÉrï s- Tourny gr. magAwliU. riche installât., bail
avantag., sit. except. p. comm.
de luxe ou banque. P» à débat.
Agence Moderne, il, pl. Tourny.
AM DEM. *2 ou 3 pces vides quar-AJIs tjer Saint-Ferdinand ou en-
vlr. Ecr. ERI-Y, 25. bur. journ1.

consierge mandé; 9, nfe
Marcelin-Jourdan, 9, Caudéran.
ffîM DEMANDE permutant p.»»I» Belfort. S'adr. 92, rue Ste-
Catherinc. Chaussures RENÉ,

Salle A manger, meuble de bu-reau, chambre, salon, glace,
armoire, lit, à v.; 2, r. Henri-IV
ACIIET. FUSIL DE CHASSE

I.AVRAN, 5. rue Voltaire, Bdx.
AU ACHETERAIT couvertures
tfîï grises ou vertes ou kaki
provent des stocks américains.
venable Service çt®, 5, r. la Merci

AV. LOCO ET METIER FORES-T1ER GILLET ét. neuf. MAR-
TY, 73, cours Pasteur, 73, Bordx.

MONTEUSES CHAUSSONS
dem., travail bien payé; 40, rue
Rosa - Bonheur, 40, Bordeaux.

TRANSPORTS ÂÛTCT
Prix réduits. LE BIGOT-MEYER
et O, s, c. de Gourgues, 8, Bdx.

METREURS demandés "pour
l'Aisne, Lhotellier, arch., Royan

AV. Grégoire 14/24, 4 cyl., tor¬pédo 5/7 pl., voit. vit. parfait
état. — CHAUDRUC, Tonneins.

SAVONNETTES
parfumées à l'eau de Cologne,
glycérine, violette, etc. F®» gare
c. remb', les 50 savonnettes 37'50,
401 et 451; ]es 100, 75'. 80< et 90 fr.
Elysée REYRE Fils,SALON (Pro¬
vence). Représent, sont acceptés

p COTEKMTt, TITK81TEHL INDUSTRIELS I
qui désirez faire connaître vos produits dans !a région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

V"OUEST-ÉCLAIR "
Se journal le pks répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, me du Pré-Botté - RENNES

: f EM VENTE PARTOUT
'f

-3 -'Y .-VMr-- ' ,.v........

^Compagnie-éu-: GtÙE&tSOL, me â'A&iam, HOMiBAUX-

AV.

ETUDE huissier à céd., c®« décès.
s^_YI<L£?£jJ?Iieau> Fronsac, Ge®

matériel d'épicerie, 5, r.
de la Merci, 5, Bordeaux.

PATISSERIE à céder ap. décès.S'°x 33, r.A.-de-'iriomphe,Saintes
A IfTfî Clémt-Bayard 12 HP, 4MU 9 U plac. confortables. Très
b. état, 50 k. à l'heure. Hameau,
boulevard République, 59, Agen.

Monsieur demande emploi bu¬reau, correspond, espagnol.
Ecrire PR.YL, bur. du journal.

Achèterais propr. agr. et rapp.env. Bdx, 15 à 30,000 fr. Ecr.
Monge, 231, chem. de Pessac, Bx
jîM demande des ouvrières bro-
UITS deuses sur filet à, la jour¬
née. Les apprenties ser' payées.
S'adresser à la Fabrique do Fi-
lct, 34, rue Porte-Dijeaux, Bdx.

PERDU porte-monnaie noir pl.Comédie, Chap.-Rouge. Rapp.
30, c. Chap.-Rouge, 3°. Récomp.

AV. 3 glaces, 2 mèt. hauteur,60 largeur. 19-1, r. d'Ornano,

J'ACHÈTE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, rue Roquelaure, Bx

A y CHAMBRE LOUIS XV,h. bombée, très riche. S'ad.
5, rue de Venise. 5, Bordeaux.

AV. environ 600m3 de bois de
Spruce et 2,800m3 de bois

d'Epicéa. Faire offres h la mai¬
son NIEUPORT. quai du Grand-
Port, à. REGLES, près Bordeaux.

Bgaison Lalanne, Eauze (Gers)
«9 rlem^o t. de suite bon ouvrier
tailleur ou apiécr. Trav, assuré.

Dans le monde entier
Exporter Guide trouvera p v.des possibilités d'affaires, tarif
publ. sur dem. Un n®, 1 fr 75.
18, cours Pasteur. 18, Bordeaux.
Etude de M® PEYRéT notaire à

Sainte-Foy-la-Grande (G<t°)

ADJUDICATION
en l'étude de M® Peyré, le same¬

di 22 novembre, à 14 h. :
1. Maison, labour et vigne, à

Rosières, com. de Pineuilh, cont.
65 ares. Mise à prix: 5,000 fr.
2. Chai à Sainte-Foy, rue J.-J.-

Rousseau, 7. M. A prix : 900 fr.
3. Maison à Ste-Foy, r. la Ré¬

publique, 81 et 83. M. à px : 8,500'.
4. Maison à Ste-Foy, rue Als.-
I.orrainre, 72. M. à px : 8.500 fr.

A VENDRE

Machine à écrire « ïimpire »
d'occasion, bon état. S'adr. Eta¬
blissement René WEIL, 1, 3 et 5,
cours du XXX-Juillet, Bordeaux.

FE^SlOiN!
confortable av. ou sans chamb.,
d» famille aisée, p» j. hm® sér. Px
mod. LEY, 29, r. Prévôté, Bdx.

DÉBUTANTS" bureaux. Se
présenter « KALLISTA », cours
de la Martinique, 70, Bordeaux.

Suis pren» d'un wagon
de jonc pour ligatures.

Ecr. offres à Wonder. Havas, Bx

AV. à Bayonne: envir. 596 fûtsaméricains, cerclés bois et
fil de fer. à l'état de neuf, 70x 50;
contenance, 200 k°® sucre. Ecr.
WITTED, Agence Havas, Bordx.

A VFMORE en totalité ou par■ tant»SUE, parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. -
S'adresser à M® ADENIS, notaire,
102. rue Sainte-Catherine. Bdx.

tgénCPIM retiré av. sa fem-nsEUS9$ me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou ga®s person¬
nes ay4 besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

MIIc MEYRE
82— Rcm» JtaMpo — 89

BORDEAUX

!MMI§
ksi raœ gemers

SuiTuEfiONS
Prix Madérà»

le voyagez ps sais MDIGATEUR p g
Manège Turenne

M. VINSON, Directeur

SO, rtne Taarenttse, ESorsIesaaas

Leçons d'Equifafion -■ Pressage
Pension de chetfaut

Locaïiciï de chevaux ef d'affe!a$es de lute

étals sut Fort Buvmr
2 Dires lis Cogite en 24 heures

VICTOIRE EN 3 JOURS
Si vous connaissez quelqu'uû qui boit de l'alcool sous quelque

forme, régulièrement ou périodiquement, laissez-moi lui envoyer
inon livre gratuit : a Confession d'un
ancien Esclave de J'Alcool. » g-
D'abord, je buvais de la bière, et gra"

duellement je devins un fervent buveur
de liqueurs fortes.
Quand je buvais beaucoup, je n'hési¬

tais pas à mettre mon pardessus sous
gages ou à briser la vitrine d'un débit
de boissons pour me procurer des li¬
queurs spiritueuses. Pendant de longues
périodes, je bus plus de 2 litres de co¬
gnac, rhum, absinthe par jour, ainsi
que des boissons mélangées et de la
bière.
Je ruinais mes affaires, ma santé et

mes chances dnns le inonde, rendais ma
famille misérable; je perdis de vrais
amis, devins un bon à rien et une char¬
ge déplaisante à tous, excepté aux hô¬
teliers, qui prenaient joyeusement rao»
argent pour le poison qu'ils me dop|F
naient !
Pendant seize uns, il en fut ainsi, et

on me considérait comme un cas dé¬
sespéré. Des <r remèdes » variés ne me

firent aucun bien, mais j'ai une joyeuse nouvelle pour les buveurs
et leurs

Mères3 Êpoysess Sœurs
Pendant que j'allais de mal en pis, comme le font tous let:

esclaves du Roi Alcool, je trouvai à ['improviste un véritable
remède. Cela sauva ma vie. Ma santé revint rapidement.. Je de¬
vins et suis un homme respectable, jouissant de tous les béné¬
fices d'être délivré de cette malédiction. Je perdis rapidement et
naturellement tout désir de boire. Je commençai à préférer iq_
thé, ie café et les autres breuvages non alcooliques. Mon désitT
ardent pour les boissons cessa. Je pus dormir parfaitement, mon
estomac redevint bon et je me suis guéri d'autres maladies qui,
je le sais maintenant, .étalt-it dues à mon penchant pour les
liqueurs fortes.

MERVEILLEUX
Cela a été fait en trois jours; si Je m'étais fié à la force de
oionté ou à la foi, je serais encore un ivrogne, parce qi '

esclave de l'alcool n'a aucune force de volonté lorsqu'il bol-
fus tellement heureux d'avoir trouvé un vrai soulagement,
je décidai de vouer ma vie à la destruction de ce penchant chez

volonté ou à la foi, je serais encore un ivrogne, parce qu'un
esclave de l'alcool n'a aucune force de volonté lorsqu'il boit. Je
fus tellement heureux d'avoir trouvé un vrai soulagement, que
je décidai de vouer ma vie à la destruction de ce penchant chez
les autres. Mon succès fut merveilleux, car j'ai un Assortiment
de Remèdes qui est digne de confiance, garanti, et qui est adapté
pour être envoyé dans toute famille et. partout. Mes remèdes ont
sauvé une légion de buveurs; la liste comprend un nombre de
personnes notables dans toutes les classes de la société, y compris
des personnes d'intelligence et d'énergie physique. Beaucoup de
personnes ont été sauvées de l'habitude de boire parce qu'ellegf
désiraient être délivrées pour toujours, et d'autres de leurs con¬
naissances par leurs femmes dévouées, mères ou amis. Le résul¬
tat suivant l'usage de mes Remèdes amène de l'énergie dans la
corps entier; le cerveau, la mémoir- et la force de volonté sont
merveilleusement fortifhfe.
Ja parle du secret dans mon livre, que j'envoie gratuitement

à toute personne (ou parent ou ami) qui prend de l'alcool sous
toute forme et en excès. Mon seul but dans la vie est de guérir
les ivrognes. Je me réjouis de chaq-.e guérison, et toute victime
a ma sympathie. Ce que je promets est absolument garanti I Mes
remèdes sont pour les buveurs invétérés et périodiques. Songez-y !
Une guérison complète et délicieuse do l'habitude de boire entre
vendredi soir et lundi soir — ou toute» autres 72 heures.

POUR HOMMES OU FEMMES DE TOUT ÂGE
Aux parents, amis ou patrons, je di» i t S! vous voulez guérir ,

un buveur le plus vite possible et d'une façon permanente ave^,
ou sans sa connaissance et en/oute sécurité, lisez mon livre -
Il change le désespoir eu joie.

ABSOLUMENT GRATIS
Je vous enverrai mon livre sous l'enveloppe ordinaire promji-

tement et Iraneo. Il parle de ma propre carrière ainsi que de
la merveilleuse découverte, et donne de bons conseils. Il n'y a
aucun livre pareil. J'en appelle spécialement à ceux qui ont
dépensé de l'argent pour les traitements, des remèdes n'ayant
aucun effet permanent. Mon liv -e ne vous coûte rien, et vous
serez toujours heureux d'avoir écrit. Correspondance (française)
strictement confidentielle. Gardez ceci si .vous ne pouvez écrire
aujourd'hui. Adressez : •

SDWA.RD J. WOODS, LTD
KO, Norfolk St. (SU K.) I.oikJou, W. €. 2. g

tons, en toute liberté, décider de ton ave¬

nir... ton avenir qui, pour elle, n'est prts'..«lïtre cijosa que la possibilité de te ren¬
contrer, de te parler, de t'embrassas !...
iVoilà ! voilà, m'a Mauricette adorée, où
«tous en sommes... Et tu vois à quel rtointt
i® faut, il est indispensable que tu soisk gentille » c'est-à-dire que tu te main¬
tiennes bien dans une allure de gaieté,
d'entrain... que tu aies bien l'air de t'amu-
eer... Oh ! je sais, je sais que tes lèvres se
(reiusent au sourire, aux joyeux propos;
«que tes yeux, s'ils reflétaient ton âme, ne
(trahiraient que ton angoisse et l'anxiété
de la tendresse... Mais, si ton enveloppe
(dxterieure devait livrer le secret de ton
cœur, j'enrayerais tout : car tu trahirais
j-ta mère, le duc nous aurait vite décou-
vertes...
— Je te promets bien, maman... Je te pro-anets... s'était écrié la jeune fille avec exal¬

tation.
— Pas ainsi... pas ainsi! fit Mme Demar-

fay. passant doucement la main sur ses
yeux, sur ses lèvres.

ÎEt la jetme fille était comme mat.'c pare calme qui succédait, si promptemerkh,, à,agitation de sa mère, et, qu'elle lui impo¬sait aussi avec tant d'autorité.
> ainsi, mon enfant,... que pas un(tremblement ne se sente à ta voix, que tes
(yeux soient bien des yeux de ietnfie fille
iTieruse, insouciante... que l'on ne sente plusibaf.trj ce cœur ainsi!
L Elle caressait avec la plus délicieuse ten¬
dresse, la poitrine de sa fille, pour calmer«ees soubresauts tumultueux,
j fluc û souvent qualifié ta mèredans ses moments de fureur, de .morceau
Bte marbre, que jamais un élan d'arrfon; *

n'avait animé 1 Que tu sois ce morceau de
marbre, toi aussi, à la minute que nous
ne connaissons pas, que nous ne pouvons
pas prévoir encore... mais qui te mettra
en lace du bourreau de ta pauvre ma¬
man I... Sens-tu quel courage, quelle puis¬
sance sur toi-môme il va te falloir?

— Oh ! que cela va me coûter de dissimu¬
ler ainsi !... Et cela va bien m'iiuii-'ilier,
maman, c'est une pensés qui me vient tout
à coup, de mentir à cet homme, si vraiment je
dois nie trouver en face de lui... de le trom¬
per... Mais, reprenaibellc avec un cri (le ré¬
volté, il a tant fait souffrir ma pauvre mere...
que j'ai le droit de lui apporter enfin un peu
ae bonheur... un peu de ciel... Oui, oui, nous
avons le.droit... j'ai le droit, de mentir... Est-ce
la faute des femmes s; les hommes les ont ré¬
duites au mensonge, à !a ruse?
Et, malgré l'amertume qu'avait éprouvée

Mauricette à l'idée de se rendre à une fête
aussi folle, aussi tapageuse, aussi vulgaire que
la bataille des confetti, sa mère lui avait aisé¬
ment imposé la cruelle séparation do cette jour¬
née — pendant laquelle elie avait l'espérance
de voir longuement, sérieusement la duchesse,
qui serait fort probablement seule toute l'après-
midi. Et tandis que son cœur était bouleversé
d'angoisse, que sou cerveau envisageait toutes
ces complications, ces combinaisons, dont il
était, indispensable que toutes concordassent,
entrassent bien les unes dans les autres, pour
que n'éclatât pas une catastrophe — Mauricet¬
te «devait» être joyeuse, insouciante, que cette
petite Annette. qui s'efforçait de plus en plus
de pénétrer dans son affection, dans son inti¬
mité, ne se doutât même pas qu'il se passait
quelque chose d'anormal en sa vie... Et puis
— ce n'était qu'une petite question, mais
oui avait son Importance aussi pour un es¬

prit désireux d'être toujours agréable à tous
— Mauricette « devait » répondre par une
affectation d'entrain à la grosse affabilité
de cette bonne Mine Brassard de Léoville et
à la galanterie si camarade de son fils,
qu'elle appréciait un peu plus chaque fois
qu'elle le voyait.
Aussi suffit-il de cette simple interroga¬

tion de la bonne dame : « Mais qu'y a-t-il
donc, ma petite, aujourd'hui ?» et ce petit
reproche tout tendre d'Annette : « C'est vrai,
vous êtes tout chose, Mau.ricette, depuis que
nous avons quitté Roquebrune ! » pour que
la jeune fille secouât, superficiellement,.ses
préoccupations. Elle était venue ici pour
s'amuser : son personnage extérieur devait
s'amuser.
Cela allait lui être facile, du reste, puis¬

qu'elle serait costumée, masquée; mais ce
ne serait -pour ainsi dire que ses vêtements,
que son masque, que ses gants, qui partici¬
peraient à cette folle joie, à ce tourbillon, à
ces batailles parfois un peu brutales, aux¬
quelles elle avait déjà assisté... Elle pour¬
rait être sans cesse, par le cœur, par la pen¬
sée, clans la petite chambre où sa mère et sa
maman se rencontraient à ce moment même.
Elie puisait donc, de temps en temps, quel¬

ques confetti dans le sac déposé devant elle
et les jetait aux masques qui l'attaquaient
de trop près; mais elle s'était déjà attiré
plus dune fois ce reproche de Mme Bras¬
sard de Léoville ;
— Qu'est-ce que vous avez donc, ma pe¬

tite ?... Voyons/voyons, vous ne vous amu¬
sez donc pas comme nous ?...

Mais si, je vous assure, madame ! répon-
dait-elie du bout des lèvres.
Et elle s'animait un peu plus. Et Mme

Brassard et Annette et Arthur, assez pris lui
aussi par cet amusement de gamin, finis¬

saient par ne plus Iaire attention à elle. —
C'est que leur équipage avait vraiment le
plus éclatant succès, comme à la bataille
des fleurs. Etait-ce parce qu'on l'avait re¬
connu ? Etait-ce parce que la bonne Fleu¬
rette mettait un entrain extraordinaire à
provoquer les attaques, puis à se défen¬
dre ?... Elles avançaient continuellement
sous une telle grêle de confetti qu'elles n'a¬
vaient môme pas besoin d'en puiser dans
leur sac : il leur suffisait d'en ramasser à
pleines mains sur leurs genoux. C'était une
vraie furie — dont Arthur s'était bien un peu
alarmé, au début, mais qui ne lui inspirait
plus aucune inquiétude depuis qu'ils avalent,
déjà suivi deux fois le parcours, sans que
rien d'anormal se dessinât autour d'eux. En¬
core une petite demi-heure de cette extrava¬
gance, et un coup de canon annoncerait
que c'était fini, que les projectiles fie de¬
vaient plus sillonner l'espace. Mme Eras-
sard commençait, du reste, à en avoir assez,
déclarant qu'elle aurait une courbature de¬
main à force d'en avoir lancé. Quant à An-
nette, elle murmurait :
— J'étouffe... j'étouffe... à la fin— c'est

trop... c'est trop !
Ils arrivaient, à ce moment, devant les

terrasses des Ponchettes, où le grouillement
est formidable et où se produisit soudain
tout un désordre, un embarras de voitures.
Leur landau dut s'arrêter; et, de la terrasse,
du sol, de toutes les voitures environnantes,
il fut l'objet d'un assaut tellement furieux
que Fleurette se redressa avec toute sa vi¬
gueur, tout son entrain, lançant des poi¬
gnées de confetti de tous côtés, faisant face
à droite, à gauche, devant elle, derrière le
landau, au milieu de cri9. de plaisanteries...
C'est qu'il semblait, vraiment, qu'on voulût
les assommer.

D'une voiture, qui s'était rangée exacte¬
ment auprès d'eux, d'une seconde voiture
qui les précédait et de celle qui suivait,
c'était une avalanche formidable, tandis
que, contre le marche-pied, quatre ou cinq
jeunes gens les mitraillaient à bout por¬
tant.
Comme, malgré la gaieté de ces attaques,

cela devenait inquiétant,.Mauricette se mêla
alors à la Dataille, avec son adresse, son
énergie; et les jeunes gens qui étaient près
du marchepied eurent l'air de reculer.
Ce n'était qu'une manœuvre : ils venaient

de se former en file indienne, et, prenant
leur élan, ils s'élancèrent à l'assaut- de la
voiture, la traversèrent, passèrent dans la
voiture suivante, redescendirent, passèrent
par derrière; et, durant quelques minutes,
au milieu des rires de la foule, ce manège
continua, qui faisait rire aux éclats la bonne
Fleurette ainsi qu'Annette. — Arthur s'était
offusqué, d'abord;; mais cela n'avait l'air
que dîme plaisanterie de plus; et, dès que
les voitures recommenceraient de marcher,
elle cesserait évidemment.
C'est alors, au contraire, que le trouble

augmenta : les confetti, qui avaient cessé de
voleter, furent jetés, de nouveau, avec une
si folle fureur, avec une telle abondance,
que Mme Brassard en fut assommée et que
son fils reçut le contenu de tout un sac sur
la tête. Cela l'aveugla, l'étourdit un instant;
et, aussitôt revenu à lui, il criait :
— Ah ! mais, assez, à la fin ! Cela passe les

bornes !
Machinalement, il frappait devant lui;

mais la poussière du plâtre avait fini par
glisser entre les mailles du masque, ses yeux
en étaient à demi aveuglés... Il ne savait
plus bien ce qu'il faisait...
A ce moment, il perçut un cri de colère,

poussé par Mlle Mauricette Demarsay, et un plaisanterie, dans l'étroite et longue cour
murmure angoissé d'Annette Dambleuse. Au
risque d'être encore plus aveuglé par la dé¬
charge des coniefti, il arracha son masque
et vit que les deux jeunes filles étaient enle¬
vées, entraînées, par la bande des jeunes
gens, qui se faisaient maintenant une trouée
dans la rangée de la foule et se dirigeaient,
iar une des ouvertures des Ponchettes, .versP'
le quai qui borde la mer.
Cela était si monstrueux qu'il demeura,

quelques secondes, stupéfait, presque anéan¬
ti. Puis il eut ce cri instinctif de reproche :

— An i ma pauvre maman !...
'Mais la pauvre femme était bien incapable

de comprendre l'accent de son fils : elle
était complètement aveuglée, assourdie,
étourdie; quoiqu'on ne lui jetât plus guère
de confetti, elle en envoyait toujours, de
tous côtés, au hasard; et elle ne savait pas
encore ce qui se passait que son fils avait
bondi de la voiture en criant :

— Misérables ! Oh ! misérables !
Cinq à six voix ripostaient aussitôt :
— Vous mettez donc pas en colere,

voyons 1... On ne peut donc pas rire, sacre-
bleu, aujourd'hui?
Les jeunes gens qui lui avaient crié cela,

affectant de nôtre bien réellement qu'en
partie de folie, se jetaient devant lui, autour
de lui, puis, se prenant par la main, com¬
mençaient une ronde folle, en chantant un
refrain de café-concert. Cela ne l'arrêta pas
dix secondes : ses poings avaient aussitôt
porté de furieux coups en pleine poitrine h
ces mauvais drôles, et lui au,.si franchissait I
le cordon de la foule, qui ne s'étonnait qu'à
demi ; une bagarre de plus ou de moins
aujourd'hui, qu'était-ce que cela ?...
Cependant, ses adversaires s'élançaient, à,

sa poursuite et voulurent recommencer leur

qui sépare les deux rangées des Ponchettes-
Cette fois, il frappa si rudement que deux
d'entre eux chavirèrent contre les colonnes
du portique, se heurtèrent assez désagréa¬
blement et s'éloignèrent du lieu du combat,
un peu dégrisés, murmurant ;

— Ah I zut 1 .. C'est idiot, cette histoire-
là!
Mais il en restait encore près d'une quin¬

zaine pouir exécuter, avec la folie de J'ivres-
se, de l'entraînement, le plan si minutieuse¬
ment établi par Achille Renawdier et HUatra
de NeucihAtel ; — Il était bien entendu qu§àL
dans cette voiture se trouvaient deux jeûneur
filles, qui ne demandaient pas mieux, tout:
au moins l'une d'elles, que de se laisser en.l
lever; et. en effet, elle était tellement sut!»
quée, la pauvre petite Annette, qu elle ne;
faisait plus entendre la moindre protesta-,
tion... Elle eût été seule qu'on l'eût enlevée,
pour ainsi dire, sans difficulté... L'autre jeu¬
ne fille, au contraire, se défendait comme
une lionne; et, au moment où Arthur arriv8_
sur le quai qui se trouve de l'autre côté des
Ponchettes, elle avait saisi deux de ces pe¬
tits drôles 'à ïa nuque" pur les cheveux, e*
les secouait si furieusement qu'ils chance¬
laient et, laissant des bouts de mèches en¬
tre les mains de la jeune fil]£' ®.
allaient rouler près d'une auto qui station*^
nait contre le trottoir. . , ,,

—-Bravo, madéiQoéeëlle f enn Arthur.

IA evivsrej
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